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A rERTlSSEMENT, \ 

Malgré la prévention où l’on eft contre 
les Tables du Tir des Bouches à feu , pré- 
vention (^ue les anciennes n’ont que trop 
juftifiée, j’ofe en publier de nouvelles fur 
le Tir des Canons & des Obufiers. L’entre-» 
prife d’un Ouvrage de ce genre , ne devant 
avoir d’autre motif que la certitude de la 
jufteflfe des réfultats qu’il préfente , & la con- 
viftion de fon utilité ; je n’ai pris confiance 
dans la théorie que j’ai adoptée , qu’après 
m’être afiùré qu’elle ne feroit point démentie 
par l’expérience : des épreuves faites avec 
foin , répétées pendant le cours de plufieurs 
années, & variées de toutes les façons, ne 
lailTent aucun doute i cet égard. Quant à 
l’utilité de mes Tables , il fufiit , pour la fen- 
tir, de comparer, dans leur raifonnement , lë 
Canonnier fimple Praticien, avec l’Artilleur 
éclairé. Que l’on dife au premier ; nous voici 
à telle diftance de cet objet que nous devons 
battre, quelle doit être la charge de poudre 
la maniéré de pointer ? Le plus intelligent 
répondra, & l’on ne peut en exiger davan-^ 

tage, effayons fi le coup donne trop 

haut , je baifierai la piece ; s’il donne trop 
bas , je l’éleverai ; — & de combien î — nous 
verrons. Il tire donc un premier coup , qu’il 
appelle le coup d’épreuve; il en tire un fe- 
çond, qui fouvent n’eft encore qu’un coup 
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ment propre à raefurer les dlftances, vient 
d’être perfeâionné par M. de la Grange , 
Capitaine au Régiment de Grenoble , qui en 
a étendu l’ufage à plufieurs autres objets , de 
la maniéré la plus ingcnieufe. 
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INSTRUCTION 



SUR 

L’USAGE DES TABLES 

DU TIR DES CANONS ET DES OBUSIERS 



L e Tir des Canons & des Ubufiers peut prefque tou- 
jours s’exécuter par le moyen du but en blanc, foit 
naturel , (bit artificiel ; il efl même à propos , pour la 
juftelTe du Tir, d’employer cette méthode préférable- 
ment à toute autre, parce qu’elle donne deux points 
fixes pour déterminer la pofition de la ligne de mire. 
Cette ligne étant ainfi déterminée ^ il efl facile de la 
diriger fur l’objet même que l’on fe propofe d’atteindre. 

Chaque charge de poudre , dans la même piece de 
Canon, donne une portée de but en blanc particulière : 
le Canon étant placé à la diflance de cette portée, on 
le pointera de but en blanc; c’efl-à-dire que l’on diri- 
gera la ligne de mire naturelle de la piece , fur le but 
même que le Boulet doit frapper. 

A une diflance moindre que la portée du but en 
blanc, la ligne de mire doit être dirigée au delîbus du 
but d’une certaine quantité qui dépend de la diftance 
de la batterie au but, de la charge de poudre, & du 
calibre de la piece. 
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Lorfque la diflance de la batterie au but eft plus 

Î 'rande que la portée du but en blanc, il faudroit que 
a ligne de mire naturelle de la pièce fût dirigée |wus 
haut que le but ; mais comme dans une infinité de cir- 
conllances il feroit impollible de juger à la funple vue 
la quantité dont il faut pointer au defTus du but , on 
éleve alors la ligne de mire du côté de la culafTe, de 
maniéré qu’elle fbit dirigée fur le but que l’on veut 
atteindre ; & l’on fe procure par ce moyen un but en 
blanc artificiel , auili facile à exécuter que le but en blanc 
naturel. La quantité dont il faut élever la ligne de mire 
du côté de la culaflê , eft ce qu’on nomme Lt haujfe. 

De la Kaujfe, 

Aux pièces de Bataille la hauffe efl adaptée & fixée à 
la culaffe. On peut l’élever de i8 lignes, par 9 crans 
qui donnent chacun 2 lignes d’élévation, de forte que 
lufâge en eû borné à neuf difierentes pofitions de la 
ligne de mire; favoir, à 2, 4, 6, 8, 10, 12, 14, 16 
& 18 lignes d’élévation (^i); ce qui peut fufHre pour 
l’objet que l’on fe propofe de remplir avec les pièces 
de Campagne. 

Les autres pièces , qu’on appelle Canons de Siégé & 
de Place, n’ont point de ces hauffes fixées à leur culaffe; 
il y auroit même de l’inconvénient qu’il y en eût, parce 

3 ue la hauffe efl d’un ufage bien plus étendu fur les pièces 
e Siégé, que fur les pièces de mtaille : on eA fouvent 
obligé de donner aux premières une inclinaifon qu’une 
hauffe limitée ne pourroit indiquer, ni par fk hauteur, ni 
par fes divifions. J’ai dit , dans le Traité du Mouvement 
des Projeéliles , appliqué au Tir des Bouches à feu , qu’il 
n’eA pas néceAære que la hauffe fbit fixée à la culaffe du 
Canon; qu’un pied-de-roi, un bout de baguette ou un 



(i) On vient de propofer pour ces pièces une nouvelle haufTe 
divifée en lignes , ^ue l’on peut fixer à volonté à tous les 
degrés , depuis une )urqu’à dix -huit lignes , au moyen d'une vis 
de preflion. 
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brin de fafcine coupé d’une longueur convenable peut 
en tenir lieu; qu’il fuffit de les placer fur le point le 
plus élevé de la plate-bande de culafle, perpendiculai- 
rement à la longueur du Guion , & d’incliner enfuite la 
piece de façon que la ligne de mire padant par le bout 
fupérieur de la baguette & fur le renflement cle la bouche 
du Canon, Ibit dirigée fur l’objet me l’on veut atteindre ; 
qu’on aura alors Pinclinaifon relative à l’élévation de 
cette efpece de haude. 

Il n’eft pas douteux que ces moyens peuvent être 
employés avec fuccès par une main intelli^nte; mais, 
par la railbn même qu’Û faut un peu d’adreÏTe pour s’en 
lèrvir , on préférera lâns doute un infiniment dont 
l’ufage Ibit à la portée du Canonnier le plus borné, & 
qui réunide la précifion & la commodité. Tel efl celui 

Î ue j’ai propofé d’edayer aux exercices du Polygone 
’Auxonne, & que depuis plufieurs années on y em- 
ploie utilement au Tir à ricochet. 

Cet inflrument confifle en deux réglés AB, CD, 
fixées perpendiculairement fur xme traverfe EF, qui lui 
fert de pied, & une autre traverfe mobile GH, per- 
cée de deux petites mortaifes, de maniéré à pouvoir 
être enfilée par les deux réglés AB, CD. Ces règles 



font divifées en pouces & lignes , à conmter de la face 
~ " GH, que j’ap- 

pelle h viJUre, peut glider en montant ou en .defcen- 



inférieure du pied EF; & la traverfe 



dant le long des réglés, & s’arrêter à frottement à la 
divifion fur laquelle on voudra la fixer. Cet inftrument 
efl repréfenté de face fig. & de profil Jig. 2, dans 
une proportion moitié de fa grandeur naturelle, les 
réglés devant avoir 1 2 pouces de longueur. Le bois de 
noyer, le buis, le fer, le cuivre font des matières éga- 
lement propres à la condruâion de cette haude; la feule 
didérence efl qu’en employant le fer ou le cuivre , on 
peut diminuer la largeur & l’épaideur des pièces. Le 
milieu de l’intervalle des deux réglés ell marqué par 
un trait fur la v fiere & fur le pied. 

Pour fe fervir de cet inflrument, on met d’abord la 
vifiere fur les deux divifions correfpondantcs qui niar- 
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! quent chacune le degré de haiiffe dont on a befoin; 
enfuite le Canonnier pointeur le place fur l’extrémité 
de la plate-bande de culaiTe, de manière que la vifiere 
' foit bien horifontalc; dans cette fituation le pied EF 
j touche lûrement le cercle de la culafle à fon point le 
I plus élevé, ce qui ell une condition eflentielle pour la 
I juAelTe du pointage , il ne faut que faire correipondre 
j le trait de la vifiere avec ce point d’attouchement. Le 
ij Canonnier tient ainfi l’inflrument d’une main, le bras 
I tendu, afin qu’il y ait le plus grand intervalle ’ poflible 
entre fbn œil & la vifiere; de Pautre main il fait figne 
aux Servants de donner du flafque à droite ou à gauche, 
pour mettre la piece dans la direélion du but; enfin 
portant cette autre main au coin de mire , ou à la vis 
de pointage, il fait manœuvrer *au bouton pour élever 
ou bailler la piece , jufqu’à ce que la ligne de mire , 
partant par le milieu de la vifiere & fur le point le plus 
élevé du renflement de la bouche, aille rencontrer le 
but. Alors la piece ainfi dirigée eft en état de tirer. 

Si l’on avoit à employer une haurte moindre que 
celle qui eft marquée par la vifiere pofée immédiate- 
ment fur le pied EF, cet infiniment pourroit encore 
en indiquer quelques-unes : le pied feul étant pris pour 
vifiere , donne une haurte égale à fon épaifteur , & les 
réglés en donnent d’autres, foit par leur épaifleur, foit 
par leur largeur. Il eft donc à propos de connoître les 
dimenfions de toutes les parties de cet infiniment , 
j chacune d’elles pouvant fervir de haurte dans le befoin. 
I Je ne dirai point qu’il devroit entrer de ces inftru- 
i ments dans l’approvifionnement des équipages d’Artil- 
j lerie de Place oc de Siégé; je ne peux que recom- 
mander à chaque Ofiîcier d’en avoir un à lui pour s’en 
fervir dans l’occaflon. 

De la dijlance du But. 

On ne peut fe difpenfcr de connoître la diftance du 
! Canon au but que l’on fepropofe d’atteindre : nos Tables 
; fuppofont ççtte connoiirance , fans laquelle elles font 
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inutiles & le Tir toujours incertain. En effet, fi l’on 
ignore de combien la batterie eft éloignée de l’objet 
que le Boulet doit frapper, rien ne détermine, ni la 
charge de poudre qu’il faut employer , ni l’inclinalfbn 
que l’on doit donner au Canon; & ce n’eft qu’après 
plufieurs tâtonnements que l’on parvient enfin à l’at- 
teindre. Ces effais non-l'eulement entraînent une con- 
fommation inutile de munitions , mais font encore perdre 
un teiMs précieux, qui fuffiroit Ibuvent pour décider 
une affaire. C’en eft affez pour fentir la néceflité de 
connoitre la difiance du but. 

La Géométrie fournit plufieurs moyens pour mefurer 
la difiance d’un point à un autre , dont on ne peut 
approcher. Les méthodes les plus fimples, celles qui 
exigent le moins d’appareil, doivent être employées de 

S référence aux autres : telle efl celle qu’on attribue à 
1 . de Vauban ; elle efl trop généralement connue pour 
en préfenter le détail. Telle efl auffi la pratique très- 
fimple que donne un triangle à équerre , dont on a 
fouvent fait ufage à l’École’ d’Auxonne' , & qui efl entre 
les mains de plufieurs Officiers , avec l’inltruélion fur 
la maniéré de s’en fervir. 

La propagation du fbn peut auffi fervir à mefurer les 
diflances, & l’occafion de l’employer ne manque pmint 
dans un Siégé ; il ne s’agit que d’obferver le temps 
écoulé entre l’inflant que l’on voit le feu d’un Canon 
& celui qu’on entend le bruit ; ce temps , réduit en 
fécondés, fera connoitre la difiance de l’Obfervateur à 
ce Canon, à raifon de 173 toifes par fécondé. La ma- 
niéré de faire, cette obfervation eft détaillée dans mon 
Traité du Mouvement des Projeélilcs. 

Au défaut d’autres moyens, il y a des cas où le Canon 
lui-même avec la hauffe peut fervir d’inflrument pour 
mefurer la difiance du but; il fuffit pour cela de dif- 
tinguer au but un objet dont on puiffe eflimer la gran- 
deur réelle prifè dans le fens vertical. Alors avec une 
liauffe à volonté on inclinera la piece de Canon dirigée 
fur l’objet, de façon que la ligne de mire paffant fur 
la vifiere de la hauffe & fur le point le plus élevé du 
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renflement de la bouche, aille aboutir à l’extrémité fu- 
périeure de cet objet ; enfuite , fans déranger la piece , 
on haufTera la vifiere jufqu’à ce ^e la li^ne de mire, 
dirigée de même, aille aboutir à l’extrémité inférieure 
du même objet. On prendra la différence de ces deux 
degrés de hauffe, & l’on fera la proportion fuivante : 
cette différence efl à la longueur de la piece, comprife 
entre l’extrémité de la culaffe & le plus grand renfle- 
ment de la bouche, comme la grandeur eflimée de l’objet 
qui efl au but , efl à un quatrième terme , qui fera la 
diflance demandée. 

Suppofons, par exemple, qu’ayant diflingué prés du 
but un objet dont la hauteur efl eflimée de 6 pieds , & 

Ï ue pour vifer à fes deux extrémités avec une piece 
e 14, on ait eu 4 lignes ou j de pouce pour la dif- 
férence des deux degrés de hauffe qu’il a fallu em- 
ployer; la proportion j : 117,63 :: 6 pi. ou 1 to. :x, 
donnera 23 5 toifes pour la diflance du Canon au but. 

Rien de plus fimple en apparence que cette méthode, 
puifque, fans foftir de fa place & avec les inflruments 
même du Tir, elle donne la diflance qu’il efl fi inté- 
reffant de connoitre. Mais je ne diflimulerai pas qu’elle 
perd prodigieufement de fon mérite, lorfqu’on fait atten- 
tion à la difficulté d’eflimer exaélement la grandeur d’un 
objet éloigné , & par conféquent confus & mal terminé. 
D efl poflible qu’avec des yeux bien exercés à ce genre 
d’eflimation , on en tire un bon parti ; quoique cette 
méthode m’ait réuffi quelquefois , je ne la propofe qu’en 
l’appréciant à fa jufle valeur, & en confeillant de ne 
l’employer qu’avec la certitude de ne pas fe tromper. 

Dimtnjions des Pièces y qui infiuent fur la jujleffe 
du Tir. 

Les dimenfions de la piece , qu’il feut principalement 
connoitre pour tirer avec jufleffe , font celles qui déter- 
minent la pofition de la ligne de mire par rapport à 
l’axe du Canon ; favoir , les épaiffeurs ou les diamètres 
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extérieurs à la plate 'bande de culafTe & au plus grand 
renflement de la bouche , avec l’intervalle entre ces 
deux diamètres. On trouve ces dimenflons dans la 
Table fuivante , où l’on n’a mis que la moitié des dia- 
mètres. J 



CALIBRES. 



DEMI-DIAMETRE. 

'^A la^laffe^Au renflanent. 



INTERVALLE 
entre ces 
diamètres. 



Pièces 
de Siégé. 



1 



14 

16 

2 

8 

4 

12 

8 



Pièces 

de Bataille.^ ^ 
Obufiersde| ^ 



po. li. P". 

9 O 3 
7 10 10 
720 
6 3 3 

4 II 9 

629 

5 î I 

4 3 » 

6 10 O 
560 



po. li. P". 

3 3 
7 

I 



9 

7 

9 

9 



411 2 

438 
3 4 lO 

6 10 6 
3 6 9 



po. 

96 

80 

76 

66 

33 

34 

27 



li. 

7 

2 

10 
6 
O 
6 4 

8 8 

O O 

2 O 

9 6 



P'*- 

7 

1 

7 

2 
O 



On voit par ces dimenflons qu’aux pièces de Canon 
de Siégé ou de Bataille» le rayon étant plus grand à la 
culalTe qu’au renflement de la bouche, la ligne de mire, 
qui pâlie par l’extrémité de ces deux rayons, incline 
vers l’axe du Canon & le rencontre, étant prolongée 
à une certaine diflance de la bouche. Cefl à cauTe de 
cette inclinaifon de la ligne de mire vers l’axe du Ca- 
non , que chacune de ces pièces a un but en blanc na- 
turel. il n’en eft pas de même des Obuflers, leur rayon 
étant plus petit à la plate -bande de culalTe qu’a la 
volée , la ligne de mire paflant fur ces deux plate- 
bandes , ne peut point remonter l’axe de TObufler au- 
delà de la bouche, ni par conféquent la courbe décrite 
par TObus. Ces deux efpeces d’Obuflers, avec les di- 
menflons qu’ils ont aâuellement , n’ont donc peint de 
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but en blanc naturel ; mais il eft aifé de leur en procurer 
un artificiel , en employant la haufTe, qui eft d’un uiâge 
beaucoup plus fur & plus commode que le quart de 
cercle ; ce qui rend la méthode commune aux Canons 
& aux Obufters. 

Ceft d’après les dimenfions rapportées ci-defliis qu’on 
a calculé les Tables des hauftes & des quantités dont 
il faut tirer plus bas que le but, félon que fa diftance 
eft plus ou moins grande que la portée du but en blanc 
naturel des pièces. Ces calculs font d’ailleurs fondés fur 
la théorie établie dans le Traité cité du Mouvement des 
Projeéliles. 

Puifque les dimenfions dont je viens de parler fervent 
de fondement à nos Tables , & qu’en général elles 
doivent toujours régler le pointage des Canons & Obu- 
fters, il eft à deftrer qu’elles ne foient fu jettes à aucune 
variation ; qu’elles foient exaâement obfervées dans la 
fabrication des pièces; & que l’Officier chargé de la 
vérification & de la réception des pièces donne une 
attention particulière à l’examen de ces trois dimenfions : 
I®. le diamètre extérieur à l’extrémité de la plate-bande 
de culafte. i°. Le diamètre extérieur au plus grand ren- 
flement du bourlet en tulippe. 3®. L’intervalle entre ces 
deux diamètres. 

Les dimenfions qu’on vient de rapporter ont été preft- 
crites par un Réglement donné en 1760; comme il ex'ifte 
encore un grand nombre de Canons ae Siégé conftruits 
d’après l’Ordonnance de 1733 , & qui ont un plus petit 
diamètre à la plate-bande ae culafTe, il faudra, dans 
l’ufage de ces Canons, augmenter la haufte moquée 
par les Tables; fâvoir, pour le 24, de i li. 4 p”. le 
16, de I IL 2 p“. le 12, de i li. 1 p'. & le 8, de i lu 

Dts chargts de Poudre, 

Ce n’eft point aflez de connoître les dimenfions d’une 
piece de Canon, & la diftance du but que l’on veut 
atteindre, il faut encore lavoir quelle doit être la vî- 
teffe initiale du Boulet, conféquemment à l’eftet qu’il 
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doit produire , & la charge de poudre qui lui commu- 
niquera cette vîtelTe. 

Si l’inflammation d’une charee de poudre étoit com- 
plette & inflantanée , les vîtelfe des Boulets de même 
calibre feroient proportionnelles aux racines quarrées 
des charges ; & la même charge communiqueroit à des 
Boulets de différents calibres des viteffes réciproquement 
proportionnelles aux racines quarrées de leurs poids , 
abftraftion faite de l’efpace que le Boulet parcourt dans 
l’atne du Canon , qui , par fbn plus ou moins de lon- 
gueur, contribue à rendre la vîtefl'e du Boulet plus ou 
moins grande. Il feroit donc facile dans ce cas, con- 
nolflânt la vîtefl'e d’un Boulet quelconque réfultante 
d’une charge donnée, de connoître la vîteffe commu- 
niquée par toute autre charge de poudre à tout autre 
Boulet, quelque Ibit le calibre de la piece; on em- 



ploieroit pour cela la proportion V* : u* ; ; 

dans laquelle V étant la vîtefl'e connue imprimée à un 
Boulet dont le poids eft P, par une charge exprimée 
par C ; a eft la vîtefl'e qu’une autre charge c commu- 
nique au Boulet p. Cette analogie renferme toutes les 
conféquences que je viens de déduire de l’hypothefe 
de l’inflammation inflantanée. Mais cette hypothefe eft 
démentie par le fait : non -feulement une charge de 
poudre ne s’enflamme que fucceflivement , il eft même 
des chapes dont l’inflammation n’eft point encore ache- 
vée lorf^e le Boulet fort de la piece. Dés-lors l’ana- 
logie ci-deffus ne peut plus avoir lieu : elle donneroit 
des vîteffes trop grandes pour les fortes charges, fi 
on les déduifoit de la vîtefl'e communiquée par une pe- 
tite charge , & trop petite fi l’on partoit de la vîtefl'e 
produite par une forte charge , pour en conclure l’effet 
d’une charge çlus foible. En général il n’y a point de 
formule des viteffes qui puiffe fatisfaire à tous les cas : 
l’expérience feule peut nous donner , fur la force de dif- 
férentes charges de poudre, des connoiffances, finon par- 
faitement exaâes , du moins très - approchantes de la 
.vérité & fuffifantes pour la pratique. C’eft donc ce guide. 
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toujours fiir en Phyfique, cme j’ai confulté pour con- 
noitre la vîtefle initiale que le Boulet reçoit de chaque 
charge de poudre & dans chacun des calibres aAuelle- 
ment en ul'age. Les procédés que j’ai fuivis dans ces 
épreuves, font détaillés dans le Traité, déjà cité, du 
Mouvement des Projeéliles. Mais quoiqu’ils foient d’une 
nature à mériter la plus grande confiance , & malgré 
toute l’attention que j’ai pu y porter, on y ^perçoit 
encore quelques irrégularités dans la progreffion des 
vitefies , relativement à celle des charges. Car il n’eft 

[ >as douteux que pour des charges qui augmentent éga- 
ement , les vitefies ne doivent aufu augmenter jufqu’a 
un certain point, par des différences qui aillent en di- 
minuant; c’eft ce qu’enfeignent toutes les théories qu’on 
a données for la poudre ; quoique défeéhieufes à plu- 
fieurs égards , elles s’accordent toutes for cet article. J’ai 
donc cru devoir corriger celles des vitefies trouvées qui, 
par quelque caufe que ce foit , s’écartoient trop de cette 
réglé : pluficurs viteifes bien confiatées par des épreuves 
répétées, m’ont guidé dans cette correâion. 

Les vîtefiTes produites par une même charge, peuvent 
aulTi varier félon que la poudre eft plus ou moins forte. 
Il eft donc à propros de s’alforer d’abord, par le moyen 
du Mortier aépreuve , de la poudre que l’on veut em- 
ployer : celle qui a fervi à mes épreuves, portoit le 
globe à la diftance moyenne de iit toifes ; ce qui 
indique une qualité fopérieure de beaucoup à celle 
qu’exige le Réglement de 1775 , qui ne preferit qu’une 
portée de 90 toifes pour la réception des poudres. 

^ Connoiflant donc l’effet que l’efpece de j»udre mife 
en expérience eft capable de produire, il fera fiicile de 
déterminer celui dont eft capable toute autre efpece 
de poudre dans les mêmes circonftances , en obfervant 
qu’à charge égale la force de la poudre eft comme la 
racine quarrée de la portée donnée par le Mortier d’é- 
preuve; de forte que fi une charge de 8 livres d’une 
efpece de poudre, dont 3 onces dans le Mortier d’é- 
preuve ont porté le globe à 113 toifes, communique 
au Boulet de 24 une vitefle initiale de 1425 pieds par 
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' fécondé; la même charge d’une autre elpece de poudre « 

I dont trois onces portent le çlobe à 90 toifes , n’imprimera 
au même Boulet qu’une vitefTe de 1209 pieds; les deux 
nomb. 1425 & 1209, étant entre eux comme les racines 
[ ^arrêes de « de 90. Ceft fur ce principe qu’a 
été calculée la Table des viteflès réfultantes de din'é- 
rentes charges, relativement à la quabté de la poudre 
indiquée par les portées du Mortier d’épreuve. 

Des Charges à employer en différents cas. 

Il n’eft rien moins qu’indifférent de faire un bon 
choix des charges de poudre qu’il faut employer, fui- 
vant la réflffance & l’éloignement des obuacles qu’on 
fe propofe de détruire. Souvent une forte charge fait 
moins d’effet qu’une charge plus foible ; fouvent auBl 
gagne-t-on peu à fe fervir d’une forte charge pour tirer 
à de grandes diflances , comme de 6 à 800 toiles. Tout 
confifte à connoître la grandeur de la réflffance me le 
Boulet a à vaincre, & La force qu’il eff capable d^exer- 
ccr au but qu’il doit frapper. Comme je me fuis occupé 
de ce fujet dans le Traité du Mouvement des Pro- 
jeôiles , je me contenterai de rappeller ici les réglés 
qu’on peut fuivre dans le choix des charges; &, pour 
rendre ces réglés plus générales & indépendantes de la 
qualité de la poudre , je ne ferai mention qué des vî- 
teffes initiales que le Projeâile doit avoir, félon les 
circonffances : il fera facile d’en conclure les charges 
relativement à la qualité de la poudre. 

' Batterie de Brecht. 

I 

La meilleure méthode pour battre en breche, con- 
flffe à couper d’abord le revêtement vers fon pied, par 
une ligne horifontale , & de diffance en diffance , par 
des lignes verticales; d’ébranler enfuite chaque portion 
comprife entre deux coupures verticales , pour la faire 
ébouler dans le foffé. Les coupures , tant verticales 
qu’horlfbn taies , fe feront d’autant mieux que le Boulet 
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aura une plus gi^de vîtefle, parce qu’il ne s’agit, pour 

E roduire cet ettet , que de faire enfoncer le Boulet dans 
1 maçonnerie, fans qu’il foit néceflaire de communi- 



quer du mouvement aux parties circonvoifines. On 
pourra donc alors fe fervir des charges mû impriment 
aux Boulets de 24 & de 16, des vitell» initiales de 
1400, 1500 & 1600 pieds. La ruine du revêtement 
étant ainfi préparée, il meft plus queltion que de rompre 
la liaifon des parties qui compofent la mafTe de la ma- 
çonnerie comprife entre les coupures verticales : ébran- 
ler ces parties, les défunir, eft alors le principal objet 
que l’on doit le propofer ; l’éboulement fuivra bientôt 
cet effet. Le poids des matériaux & la pouffée des terres 
y contribueront au moins autant que les chocs réitérés 
des Boulets , qui , dans ce cas , ne doivent point avoir 



une auffi grande force que pour feire les coupures dont 
je viens de parler j ils ne doivent jxiint s’enfoncer dans 
la m.-çonnerie, mais l’ébranler, & il fuffit pour cela 



que, par la percufîion, le mouvement foit communiqué 
aux parties environnantes. Des charges qui donnent au 
Boulet une viteflê initiale de 1000 à 1200 pieds, font 
très -propres à cet effet. 

Z>es Batttnes pour tlrir de plein fouet. 

Ces batteries s’établiffent à différentes diftances du 
corps de la Place affiégée, fur la première, la fécondé 
& la troifieme parallèle. Leur objet eft d’écrêter & dé- 
truire les Parapets qui , par leur élévation , peuvent 
nuire au Tir à ricochet ou d’enfilade ; d’élargir & dé- 
molir les embrafures; d’entamer même le corps de la 
maçonnerie qui forme le revêtement. B faut une grande 
force au Boulet pour produire ces effets, & comme il 
part de loin , il eft néceflaire que fâ vîtefle initiale foit 
aflez grande pour que , étant arrivé au but , il lui refte 
affez de force pour l’objet qu’il doit remplir. J’eftime 
donc que, pour une batterie lltuée de 250 à 300 toifes 
du corps de la Place , le Boulet de 24 doit partir avec 
une viteffe initiale de 1400 pieds, & le Boulet de 16 
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avec une vitefle de 1450 pieds. Lorfque la batterie eft 
éloignée de 1^0 à aoo toifes, il fuffit que ces Boulets 
partent avec une vitefle de 1300 pieds pour le premier, 
& de 1400 pour le fécond. 

Dts Batteries à ricochet ou ^enfilade. 

On fe fert des pièces de 24, de 16 & de la pour 
le Tir d’enfilade. Les Obufiers de 8 & 6 pouces peuvent 
aufli être utilement employés à cet effet ; mais dans le 
choix c’efl à celui de 6 pouces mi’il fitut donner la pré- 
férence , parce que Ibn Obus eu fufceptible d’une plus 
grande vitefle que l’Obus de 8 pouces. Un coup aœil 
fur la Table fuivante fera voir les vîteflfes qu’il convient 
d’employer pour le Tir à ricochet , avec ces Bouches 
à feu, & aux diflances qui y font indiquées. 



NOMS 


Vitejfes initiales pour le Tir 


à ricochet. 


des 

PIECES. 


à I ÇO 


à 200 


à 250 ‘0- 


à 300 


C24 
Canons) i 5 

de....) 

(12 


430 à ^00 
500 à 630 
300 à 630 


300 a 700 
300 à 700 
600 à 800 


pi. 

600 à 730 
600 à 800 
700 à 900 


630 à ^00 
700 à 900 
700 à 1 100 


Obuf.f 8 
de 6 


400 à 300 
400 à 430 


coo à 






^ ? X 

500 a 600 


600 à 730 


750 



Cette Table indioue deux vîteflês initiales pour chaque 
diflance; l’une efl la plus petite, l’autre la plus grande 
ou’il faut employer, fans exclure les vitefle intermé- 
diaires qui peuvent aufli fervir. Avec la première de 
ces deux vîteffes, le Boulet tombera, à peu de diftance 
du Parapet, fur le terre-plein d’un Rempart, de 7 pieds 
plus bas que le foinmet du Parapet qu’il aura franchi , 
& ricochera enfuite, fi le terrein le permet. Avec la 
fécondé , il décrira ime courbe plus alongée & d’un 
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effet plus meurtrier. Avec l’une & l’autre , le Boulet 
fe trouvera dans la branche defcendante de fa courbe, 
en franchiffant le Parapet , bien entendu qu’on aura 
pointé la piece de but en blanc fur le foinmet du Pa- 
rapet, par le moyen d’une haulTe convenable, relative- 
ment à la viteffe initiale du Boulet & à la diffance de 
la batterie. 

Quoique les vîteffes de cette Table aient été calculées 
pour un Parapet dont la crête eff de 30 pieds au deffus 
du niveau de la batterie, elles peuvent encore fervlr 
lorfque la hauteur de l’ouvrage que l’on veut battre 
d’enlilade eff de 60 pieds, excité le cas d’une diffance 
de 130 toifes, à laquelle les Mulets des trois calibres 
ne doivent avoir qu’une viteffe initiale de 300 pieds , 
&les Obus une de 400; parce qu’avec des vîteffes plus 
grandes, ces Projeéliles, en partant de 130 toifes pour 
f>affer fur un Parapet de 60 pieds de hauteur , le trou- 
veroient encore dans la branche afeendante de leur 
courbe. Sur quoi il eft bon d’obferver que les batteries 
à ricochet doivent être éloignées au moins de aoo toifes 
des ouvrages qu’elles doivent enüler, lorfque ces ou- 
vrages font fort élevés. 

Dts Batteries pour la défenfe des Places, 

Le Canon d’une Place affiégée n’a ordinairement que 
de foibles obAacles à vaincre : démonter les batteries de 
l’Aflîégeant, renverfer des Gabions, inquiéter les Tra- 
vailleurs de la Tranchée , font les principaux objets 
auxquels le Canon de la Place eff deiliné. U eff clair 
^e pour les remplir le Boulet n’a befoin que d’une 
force médiocre, & qu’une viteffe de 1000 à 1200 pieds 
efl plus que fufHfante. On ne feroit donc, dans ce cas, 
qu’une confommation inutile de poudre, fi l’on fuivoit 
la r^e généralement adoptée de tirer au tiers du poids 
du &ulet. Il eft même des circonltmées où les vîteffes 
propres au Tir à ricochet produiront tout l’effet qu’on 
peut defirer : elles font très -fréquentes dans la défenfe 
d’une Place, depuis l’ouverture de la Tranchée jufqu’aux 
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attaques les plus rapprochées. Il en ell d’autres où il en 
feut encore moins : qui ne ûit que pour tirer fur une 
Troupe , le moindre degré de vîtelîe dont le Boulet 
puilfe être animé en arrivant au but, fufEt pour y faire 
Beaucoup de ravage ? il ne s’agit que de le faire arriver. 
On dira peut-être qu’il feroit trop embaraffant, tant 
pour l’approvifionnement que pour le fervice des bat- 
teries , s’il falloir continuellement varier les charges 
fùlvant la réfiftance des objets que l’on a à battre; que 
d’ailleurs on ne rifque rien à employer conftamment les 

[ dus fortes charges , dont l’effet efl certain dans tous 
es cas , fuivant cette maxime triviale , que qui peut le 
plus peut le moins. Pour répondre à cette objeétion , 
qui eu la feule qu’on puiffe raifonnablement feire contre 
la diverllté des charges , j’obferverai que fi , comme 
on n’en peut difconvenir , il y a de l’avantage de pro- 
portionner les charges à l’effet qu’elles doivent produire : 
on ne doit pas fe feire une peine de la petite fujétion 

Î i’il y auroit à varier les charges félon les circonftanccs , 
autant plus que ce n’eft jamais d’un coup à l’autre 
que cette variation peut avoir lieu , mais feulement 
lors du changement de la deftination d’une batterie. Au 
refte, c’eft une erreur de croire qu’on obtient toujours 
d’une forte charee tout l’effet que pourroit produire 
une charge plus foible. Perfonne n’ignore qu’un Boulet, 
avec une viteffe médiocre , brife 8c feit fauter en éclats 
un corps dans lequel il n’auroit feit que fon trou, fans 
meme l’ébranler , fi fâ viteffe eût été plus confidérable. 

Il y a donc un choix à faire ; 8c ce choix ne peut 
être fondé que fur la connoiffance de la force qu’une 
charee donnée imprime au Projeôile, de celle qu’il 
conferve à chaque point de fa courfe, 8c de la nature 
de l’obfiacle qu’il doit détruire. 

üfagt des Tables du Tir des Canons 6 * Obujiers. 

Chaque calibre a fes Tables particulières, au nombre 
de quatre; la première indique la charge de poudre 
qu’il âut employer pour communiquer au Boulet une 
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vîtefle initiale donnée , & réciproquement quelle eft la 
vitefle initiale qui réfulte d’une cliarge donnée. Et 
comme , fuivant la qualité de la poudre , la même 
charge peut imprimer au Boulet une vitefle plus ou 
moins grande , aux viteflês réfultantes des épreuves 
faites avec une efpece de poudre, qui, dans le Mortier 
à éprouver les poudres, portoit le globe à 125 toifes, 
on a ajouté les viteflTes que donneroit toute autre qua- 
lité de poudre, qui porteroit le même globe de 90 à 
140 toiles. Les nombres du premier rang horifontal de 
cette Table indiquent les portées du Mortier d’épreuve, 
& défignent en même temps la qualité des poudres. 
Dans la première colonne font les charges de poudre , 
exprimées en livres & fntâions de livre , poids de marc. 
Dans les cafés correfpondantes, on trouve les vitefles 
réfultantes de chaque charge , avec chaque efpece de 
poudre. 

Veut -on favoir, par exemple, quelle eft la vîtefTe 
initiale que le Boulet de 24 reçoit d’une charge de 3 
livres , avec une poudre dont la qualité eft défignée par 
la portée de 1 1 5 toifes du Mortier d’épreuve ? on trou- 



vera que cette viteflTe eft de 930 pieds, ce nombre 
répondant à la charge de 3 livres dans le rang horifon- 
tal, & à 113 toifes dans la colonne verticale. 



À la fuite de cette Table eft une colonne dont les 
nombres indiquent la longueur de l’efpace que les 
charges de poudre occupent dans l’ame de la piece ; on 
fuppofe ces charges renfermées dans une gargouflfe de 
papier, moulée fur un mandrin de même diamètre que 
le Boulet. 

La fécondé Table de chaque calibre comprend les 
vitefles que le Projeftile conferve après avoir parcouru 
un certain efpace. Ces efpaces font marqués en tête de 
chaque colonne ; dans la première colonne font les vî- 
tefles initiales du Boulet. Âinfl l’on trouve qu’un Boulet 



chaque colonne ; dans la première colonne font les vî- 
tefles initiales du Boulet. Âinfl l’on trouve m’un Boulet 
de 24, qui fort du Canon avec une vitefle initiale de 
1400 pieds par fécondé, conferve encore, après avoir 
parcouru 200 toifes, une vitelfe de 1151 pieds, aufli 
par fécondé. 






( »7 ) 



Si l’on demande quelle doit être la vîtefle initiale 
d’un Boulet de 24, pour qu’à la diftance de 300 toifes 
il en conferve une de 900 pieds , on cherchera , dans 
la colonne qui a 300 toiles en tête , le nombre 900 , 
ou celui qui en approche le plus , on trouvera 895 
dans le rang qui commence par 1200; c’eft donc avec 
une vîtefle initiale d’environ laoopie^, que ce Boulet 
doit être chalTé , pour qu’à la dinance de 300 toifes, 
fa vîtelTe Ibit de 900 pieds. 

La troifieme Table indique la maniéré de diriger une 
piece de Canon , lorfque ^ diHance de la batterie au but 
ell moindre que la portée du but en blanc naturel de 
la piece : il faut alors pointet au delTous du but, d’une 
certaine quantité qu’on trouve dans la troifieme colonne 
de cette Table , relativement à la viteflTe initiale du 
Boulet , qui y eft marquée dans la première colonne , & 
à la diftance du but comprife dans la fécondé colonne. 

Si les quantités dont il faut pointer plus bas que le 
but, font exprimées dans cette Table en pieds, pouces 



& lignes^ ce n’eft pas que je prétende porter le poin- 
tage du Canon à ce degré de précifion, cela ne leroit 
pas moins ridicule que de vouloir eftimer à un pouce 
près les portées des Bouches à fèu. Mon unique deflein. 



en exprimant ainfi ces quantités , a été de donner une 
idée exaéle de la courbure que prend la trajeâoire d’un 
Boulet, & de donner à ceux qui en feront cmieux un 
mc^en de la tracer. 

La précifion dans l’ufage de cette Table efl fi peu 



nécefTaire, qu’à la place de chacune des quantités mar- 
quées dans la troifieme colonne, on peut en prendre 
une autre plus ou moins grande de tout le mametre 



du Boulet, & beaucoup plus dans bien des circonflances. 
Car enfin l’objet du Tir n’étant pas de firapper un 
point, on a toujours affez de marge pour atteindre le 
but, en tirant un peu plus haut ou un peu plus bas 
qu’il n’eft indiqué par cette Table. Le plus fur cepen- 
dant eft de s’en écarter le moins qu’il eft pofllble, & 
à cet égard l’ufàge de cette Table ne préfente aucune 
difficulté. 
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I ' Qu’il s’agifle par exemple de tirer la piece de 24 à 

I la diftance de 200 toifes , avec une charge de poudre 
qui imprime au Boulet une vitefle initiale de 1250 pi. 
on trouvera qu’il faut pointer, ou diriger la ligne de 
mire naturelle de la piece , à p pi. o po. i o li. ou fim- 
plcment à 9 pieds au delTous du but que le Boulet doit 
frapper. Mais il peut arriver que l’élévation du but au 
deflus du terrein fbit de moins de 9 pieds : alors la piece 
devant toujours être pointée à 9 pieds plus bas que le 
but , il faudra que la ligne de mire plonge à terre à une 
certaine diAance du but, de maniéré que fbn prolon- 
gement aboutifTe à 9 pieds au defTous : la détermina- 
tion de cette diftance dépend du profil du terrein in- 
termédiaire, pris fur la ligne de Tir, & de la hauteur 
au deflus de ce terrein , tant du but que de la bouche 
du Canon : on voit donc que cette maniéré de pointer 
demande beaucoup d’ufage & un coup d’oeil bien exercé. 
J’ai fouvent été témoin de la furprife du Canonnier , 
lorfqu’il s’eft vu obligé de faire plonger la ligne de 
mire vers le milieu de la diflance de la batterie au but. 
Au refte, il eft fecile d’éviter cet inconvénient en di- 
minuant la vitefTe initiale du Boulet , de façon que la 
diflance à laquelle on doit tirer , devienne à peu près 
une portée de but en blanc, ou qu’au moins la ligne 
de mire puifle être dirigée au pied du but , fans être 
obligé de la faire plonger. Cefl ainfi que, dans l’exemple 
que je viens de propofer , fi , au lieu de la vîtefTe de 
1250 pieds, on prend celle de 1000 pieds pour tirer 
à 200 toifes , on trouvera qu’il faut pointer de but en 
blanc; car la Table indique qu’avec cette vîtefTe de 
1000 pieds, la piece de 24 a une portée de but en blanc 
de 198 toifes, qui différé très-peu de 200 toifes. U ne 
s’agit que de favoir fi la vîtefTe initiale de 1000 pieds 
efl fuffifante pour l’effet que le Boulet doit produire à 
200 toifes, ou fa vîtefTe ne feroit plus que de 823 pi. 
attention qu’il ne faut jamais négliger dans le choix des 
vîtefTes ou des charges de poudre. Enfin , fi le but étoit 
élevé de 6 pieds au deffus du terrein , la Table indique 
qu’en donnant au Boulet une vîtefTe initiale de 1130 
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pieds , on pourrolt pointer au pied du but , fa diflance 
étant toujours fuppofée de 200 toifes. 

La quatrième Table comprend les haulTes qu’il faut 
employer lorfque la dlftance de la batterie au but ell 

E lus grande que la portée du but en blanc naturel de 
i piece. L’infpeftion feule de cette Table fuffit pour 
en faire connoître l’ufage : veut- on atteindre un but 
éloigné de 250 toifes, avec une piece de 24, chargée 
de maniéré que le Boulet ait une vîtefle initiale de 700 
pieds ? on cherchera la colonne qui a cette vîtelTe en 
tête, & dans le rang mii commence par la dillance 250, 
on trouvera 4 po, 3 li. qui eft la haulTe qu’il 6ut em- 
ployer pour tirer de but en blanc. La même Table 
donne aufli les portées du but en blanc naturel de la 
piece, relativement à chaque vîtefle initiale; ce font les, 
dilbuices correijx>ndantes à des hauflês marquées d’un 
zéro : ainü la portée du but en blanc naturel de la 
piece de 24, Iprfque le Boulet a 000 pieds de vîtelTe 
initiale , ell de 164 to. parce que la faaufle qui répond 
à cette dillance & à cette vîteflfe, ell nulle ou zéro. 

Si l’on veut avoir la haulTe relative à une dillance 
{dus grande que celles qui fe trouvent dans la Table, 
on voit qu’à des dillances qui armement également , 
répondent des haulfes qui ont aulu à peu prés la même 
différence. Il fuffit donc de répéter cette différence au- 
tant de fois cpi’il y auroit de termes à mettre dans la 
colonne des alliances , pour la continuer jufqu’à la dif- ' 
tance donnée, & ajouter ce produit à la derniere haulTe , 1 
pour avoir la haufle demandée. Veut-on, par exemple, j 
avoir la haulTe à mettre à la piece de 24, pour tirer à ^ 
600 toifes, la vîtelTe initiale du Boulet étant de 1100 j 
pieds? on voit dans la colonne qui a cette vîtefle en ] 
tête, mie la différence des demieres haulTes ell 2 lig[ j 
qu’il laut prendre dix fois, parce qu’il manque dix j 
termes pour continuer la colonne des dillances jufqu’à ! 
600; ajoutant donc 20 lignes, oy plutôt 21 lignes à la' l 
det^iiere haulTe 4 po. on aura 3 po. ^ li. pour la haufle 
correfpondante à h. dillance 600 toifes. 

Aux Tables des pièces de Bataille on en a ajouté une 
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particulière, pour indiquer l’effet que produit l’évafe- 
Uiei}t de l’ame des pièces fur la vîteffe initiale du Bou- 
let, & qui confiffe dans une diminution fenHble de cette 
vîteffe , à mefure que révafcment devient plus erand ; 
d’où réfulte une augmentation de hauffe pour obtenir 
les mêmes portées. A'mfi quoiqu’on tire toujours les 
pièces de Camptmne avec la même chaive de poudre , 
on a étendu les Tables III & IV à diff^entes vîteffes 
initiales, depuis looo iufqu’à i^oo pieds par féconde; 
de forte quavec ces Tables & celle qui les précédé , 
on a le moyen de pointer dans tous les cas. 

Il n’y a que trois Tables pour les Obufiers; celle des 
quantités dont il faut tirer plus bas que le but leur efl 
inutile, parce qu’ils n’ont point de but en blanc naturel, 
leur diamètre à la plate-bande de volée étant un peu 
plus grand qu'à la plate-bande de culaflé. 

Pour faire voir maintenant la dépendance mutuelle 
de ces Tables , fy. pour en rendre l’ufage de plus en 

E lus familier , je vais propofér & réfbudre quelques pro- 
lêmes relatif au Tir du Canon & des Obuuers, 

PROBLÈME I", 

Uae charge de poudre étant donnée , pour être 
employée dans une piece 2' un calibre donné y 
trouver la vUejfe initiale qu'elle communiquera 
(tu Boulety 

Soit la piece du calibre de i6, & la charge de 3 liv. 
la poudre étant d’une qualité à porter le globe du Mor- 
tier d’tereuve à lat toifes, on cherchera dans la pre- 
mière Table du calinre de 16 8c dans la colonne qui a 
125 en tête, le nombre qui répond à la charge de 3 liv. 
on trouvera que cette charge communique au Boulet 
une vîteffe initiale de 1220 par féconde. 

Si la charge propofée ne fe trouve point dans la 
Table, que Ion demande, par exemple, la vîteffe que 
le Boulet dç 16 reçoit de la charge de i 5 liv. de la 
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même qualité de poudre ? prenez la charge d’une livre 
& la vitefle 704 qui lui répond, & dites y i : y li ;; 
704 eft à la vitefle demandée , que vous trouverez de 
788 pieds. Cette réglé , qui vient de l’analogie V* : 




réfultat fuffilâmment exaS, quand la diflférence entre 
les charges ou les vîteflTes que l’on compare , n’eft pas 
trop confidérable. 

PROBLÈME II. 

Connoïjfant la vîtejfe qu'un Boulet doit avoir ^ 
trouver la charge de poudre qui lui communi- 
quera cette vîtejfe. 

Soit un Boulet de 24 aumiel on veut imprimer xme 
vîteflé initiale de 1065 pieds, la qualité de la poudre 
étant indiquée par la portée izç du Mortier d’épreuve. 
Cherchez dans la Table P*, de la piece de 24, la co- 
lonne qui a 125 en tête, vous y trouverez la vitefle 
1065 , & à côté la charge de 3 j liv. qui eft celle 
qu’on demande. 

Si l’on veut que ce même Boulet ait une vitelTe ini- 
tiale de 1200 pieds, on prendra la vîteflê 1132, immé- 
diatement plus petite , dans la même colonne , avec la 
charge correflwndante 4 liv. & l’on fera cette propor- 
tion : (1132)* : (1200)* :: 4 eft à un quatrième 
terme que l’on trouvera être 4 j à peu près, ce fera 
la charge demandée. 

PROBLÈME III. 

Connoijfant la vîtejfe initiale 2' un Boulet^ trouver 
la vîtejfe qui lui rejle à uru dijlance donnée 
du Canon, 

Suppofons im Boulet de 16 fortant de la piece avec 



■ Digilized by Google 




< w) 



une vîtefle initiale de i3<;o pieds, pour favoir quell® 
eft la vîtefle qui lui refte à 400 toiles du Canon, on 
cherchera dans la Table II de la piece de 16, & dans 
la colonne qui a 400 en tète, le nombre qui efl dans 
le même rang que la vîtefle initiale 1350, on trouvera 
864 , qui elt la vîtelTe que ce Boulet conferve après 
avoir parcouru 400 toifes. 

Si la vîtefle initiale propose ne fe trouve point dans 
la Table , il fera toujours aifé de trouver la vîtelTe ref- 
tante, en employant les parties proportionnelles; que 
la vîtefle initiale du Boulet de 16 foit 1380, pour avoir 
là vîtefle reliante au bout de 400 to. on prendra les 
deux vîtefles initiales confécutives 1350 & 1400, entre 
lefquelles fe trouve la vîtefle donnée 1380, & les deux 
vîtefles reliantes correfpondantes 864 & 896 , entre 
lefquelles doit fe trouver celle que Ton cherche, & Ton 
dira : 50, diff. des deux vîtefles initiales IJ50 & 1400, 
cil à 30, diff. de la plus petite à celle qm ell donnée, 
comme 32, diff. entre les vîteffes reliantes 864 & 896, 
ell à 19 f, diff. entre la plus petite de ces dernieres & 
celle que l’on cherche. 

Ajoutant donc 19 ou Amplement 19 à 864, on 
aura 883 pour la vîtelTe que ce &ulet conlerve au bout 
de 400 toifes. 

PROBLÈME IV. 

Connoîjfant la vîujfe quun Boulet doit avoir 
en Jrappant un but dont la dijlance efi donnée , 
trouver fa vîteffe initiale & la charge qu'il faut 
employer, 

Suppolbns qu’un Boulet de 24 , pour vaincre un 
obllacle, doit avoir une vîtelTe de 1000 pieds par fé- 
condé, & que la dillance de la batterie à cet obllacle 
ell de 230 toifes. Il faut donc que la vîtelTe initiale du 
Boulet loit telle qu’au bout de 2CO toifes il lui en relie 
ur»e de looo' pieds. Cherchez clans la Table II de la 
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ptece de 24, & dans la colonne qui a 25b en tète, le 
nombre 1000, ou celui qui en approche le plus, vous 
trouverez 1018 , qui répond à une vîtefTe initiale de 
1300 pieds, un peu plus grande que celle qui donne 
une vîtefle reliante de 1000 pi. au bout de 230 toiles. 

Pour l’avoir plus exaâement , on fe fervira des parties 
proportionnelles , comme au problème III, & l’om 
trouvera que cette vîtefle initiale doit être de 1 277 pi. 

A l’égard de la charge , en s’y prenant comme au pro- 
blème 1 1 , on verra qu’elle ell de 3 ^ liv. en fuppolânt 
la même qualité de poudre. 

PROBLÈME V. 

ConnoîJJant la charge de poudre 6* la dijîance 
du but y pointer la pièce de Canon, 

Une piece de 16 étant placée à 280 toiles du but, 

& chargée à 3 livres de poudre, de la qualité de celle 
qui porte le globe du Mortier d’épreuve à 123 toifes, 
on cherchera d’abord par le probl. P', la vîtefle initiale 
réfultante de cette charge, que l’on trouvera de 1413 
pieds; cette vîteflfe, qu’il làut enfuite chercher dans la 
Table III, ne s’y trouve point; mais celle de 1400 pi. 
qui en approche le plus , fait voir qu’à 280 to. il faut 
pointer d’environ 4 pieds plus bas que le but ; il feudra 
donc pointer un peu plus bas avec la vîtefle initiale de 
1413 pieds, c’eft-à-dire à environ 3 pieds au deflbus 
du but. 

Si la charee de la même piece efl de 6 livres & la 
diflance du Canon au but de 400 toifes , on trouvera 
par la Table P', que la vîtefle initiale efl de 1443 pi. 

Or, on voit par la Table III qu’avec cette vîtefle la 
diflance de 400 toifes efl plus grande que la portée du 
but en blanc naturel de la piece; il feut donc employer 
la haufle & recourir pour cela à la Table IV, où l’on 
trouve qu’à la diflance de 400 toifes la vîtefle initiale 
de 1430 pieds exige une hauife de 7 lignes; par con- > 
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(èquent, avec la vîtefle de 1445 pieds, îl faudra une ] 
haufle un peu plus grande , & de prés de 8 lignes. 

PROBLÈME VI. 

Connolÿant la dijlanu du but , trouver la charge à 
employer pour pointer la piece de but en blanc. 

Soit une piece de 24 placée à 300 toifes du but que 
Ton vent atteindre en pointant de but en blanc , cher- 
chez cette diftance dans la Table III de la piece de 24, 
de maniéré qu’elle réponde à une portée de but en 
blanc , vous trouverez que les diftances qui en appro- 
chent le plus avec cette condition font 309, qui répond 
à une vîtefle initiale de 1300 pieds, & aoo avec la 
vitefle initiale de 1230. Donc, puifque la dinance pro- 
pofée tient à peu prés le milieu entre 290 & 309, il 
faudra que la vîteffe que l’on cherche tienne auffi le 
milieu entre 1250 & itoo, & qu’elle foit d’environ 
1273 pi. Pour avoir la charge, on confultera la Table 
I". & par le probl. II, on trouvera qu’elle doit être 
d’environ 3 ^ livres. 

La même chofe auroit pu fe trouver par le moyen de 
la Table IV, en cherchant les deux diflances 290 & 
309, qui approchent le plus de la diftance propofée 300, 
K qui donnent cliacune zéro de haufle. 

PROBLÈME VIL 

ConnoiJJant la diflance de la batterie à un ouvrage 
de Fortification , trouver la charge & pointer la 
piece pour enfiler cet ouvrage par le Tir à ricochet. 

Je fuppoferai une batterie de quatre pièces de 16 
à 200 toiles de l’ouvrage que l’on veut battre d’eniîlade , 
un plus grand nombre de pièces feroit inutile. On fait 
que ces fortes de batteries s’établilTent perpendiculaire- 
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ment à la prolongation des faces de l’ouvrage que l’on 
veut enfiler : la première piece, celle qui eft le plus 
prés de cette prolongation, en eft éloignée de 24 pieds, 
& les autres font efpacées de 18 pieds en 18 pieds. 
La première & la fécondé pièces peuvent être dirigées 

[ )arallélement à la même prolongation , ou avoir leur 
igné de Tir perpendiculaire à; la longueur de la batterie. 
La diflance fuppofee étant de 200 toifes, il faut que la 
troifieme piece incline vers les deux premières d’envi- 
ron 2 pouces & demi fur l’épailTeur de l’épaulement ; 
c’eft- 4 -dire que s’il y a 18 pieds entre les milieux des 
ouvertures intérieures des embrafures de la fécondé & 
de la troifieme pièces, il ne doit y avoir que 17 pieds 

Î > po. 6 li. entre les milieux des ouvertures extérieures , 
’épaiflêur de l’épaulement étant de 18 pieds. Enfin, la 
direâion de la quatrième piece doit être inclinée vers 
les deux premières de 5 pouces fur la même épaiflêur 
de l’épaulement. Par cette difpofition , les quatre pièces 
de la batterie enfileront le terre-plein du Rempart ; les 
deux premières direftement, & les deux autres obli- 
quement fur plus de 60 toifes de longueur. 

J’ai dit , à l’article des batteries à ricochet , que le 
Boulet de 16 , lancé à 200 toifes pour le Tir d’enfilade, 
doit avoir une vîteffe initiale de 500 à 70Q pieds; celle 
de ^00 pieds s’obtient avec une charge de 8 onces, & 
celle de 700 pieds avec la charge d’une livre ; & fi 
l’ofi veut aulli employer la vîtelle de 612 pieds, on. 
l’aura avec la charge de 12 onces (voyez dans la Table 
I". de la piece de 16 la colonne qui a 125 en tête). 
Maintenant , pour pointer la piece , confultez la Table 
IV, vous trouverez qu’à la diflance de loô toifes, il 
faut, avec la vîteffe de ■500 pieds, une hauffe de 7 po. 
10 li. avec la vîteffe de 612 pieds, une hauffe dè 4 po. 
6 li. & avec la vîteffe de 700 pieds, une hauffe de 
2 po. 1 1 li. La pofition de la ligne de mire étant ainfi 
déterminée , on la dirigera fur le fommet du Parapet , 
& même de quelques pouces au deffus, le Boulet le 
franchira & remplira l’objet auquel il efl defliné. Quoi- 
que chacune de ces trois charges piiiffe produire un 
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bon effet, je penfe qu’il feroit avantageux de les em- 
ployer toutes à la fois & alternativement dans les quatre 
pièces de la batterie; cela multiplieroit les points de 
chute fur le terre-plein du Rempart, & il en réfulteroit 
une deflruâion plus prompte de tout ce qui pourroit 
s’y rencontrer. 

A cette diflance de 200 toifes , l’Obufier de 6 po. 
peut aufli très-bien fervir pour le Tir à ricochet. J’ai 
dit à l’article des batteries à ricochet que , pour cet 
effet, il faut que l’Obus ait une vîteffe initiale de j à 
600 pieds. Que l’on cherche donc ces viteffes dans la 
Table T', de l’Obufier de 6 pouces , on trouvera qu’a- 
vec une efpece de poudre qui porte le globe du Mortier 
d’épreuve à 125 toifes, il faut une charge de 14 onces 
pour la vîteffe de joo pieds, & une charge de 20 onces 
t^ur celle de 600 pieds. Enfin , l’on trouvera dans la 
Table III de cet Obufier, qu’en employant la vîteffe 
de 500 pieds ou la charge de 14 onces, il faut une hauffe 
de 2 po. 7 li. & que pour la vîteffe de 600 pieds ou 
la charge de ao onces, il faut une hauffe de i po. 10 li. 

Veut-on avec la piece de 24, chargée d’une livre de 
poudre , tirer à ricochet fur un ouvrage éloigné de 



250 toifes? la Table T', fait voir, dans la colonne qui 
a 125 en tête, que cette charge communique au Boulet 
une vîteffe initiale de 5 75 pieds, & la Table IV in- 
dique qu’avec cette vitefîe , il faut , à la diflance de 



une vîteffe initiale de 



250 toifes , pointer la piece de but en blanc avec une 
hauflê de 6 po. 6 li. pour que le Boulet rafe le fom- 
met du Parapet , fur lequel on aura dirigé la ligne de 
mire. Il vaudroit mieux , dans ce cas , que le Boulet eût 
une viteffe initiale de 750 pi. pour laquelle on trouve 
par le probl. II qu’il fout une charge de 27 7 onces 
de poudre ; enfuite la Table IV foit voir qu’on doit 
foire ufoge d’une hauffe de 3 po. 4 li. pour vifer de 
but en blanc fur le fommet du Parapet que le Boulet 
doit franchir. 

Enfin, pour parler aulTi de la diflance de 300 toifes, 
à laquelle on en fouvent obligé d’établir les batteries à 
ricochet, ces batteries étant communément placées en 





( ^7 ) 



avant de la première parallèle , on voit , par le tableau 
des vîtefles que doivent avoir les différents Projefliles 
qu’on peut employer pour le ricochet, que la vitefle 
initiale du Boulet de 24 peut aller jufqu’à 800 pi. par 
fécondé ; que celle du Boulet de 16 peut être de 900 
pieds; celle du Boulet de 12, de 1100, & celle de 
l’Obus de 6 po. de 704 pieds , qui ell la plus grande 
qu’il pui/Te recevoir d’une charge à chambre pleine , 
la poudre étant d’une qualité indiquée par la portée 
de 125 toifes du Mortier d’épreuve. On trouvera donc 
qu’à la diftance de 300 toifes il faut, pour le Canon 
de 24, une charge de 2 liv. & une haulTe de 3 po. 1 1 U. 
de 16, une charge de i 5 liv. & une hauflê de 2 po. 11 li. 
de 1 2, une charge de 1 f liv. & une haufîè de i po. 3 li. 
Obuf. de 6 po. charge de i ^ 1 . & une ha. de 2 po. 2 li. 

PROBLÈME VIII. 

Trouver la charge ta plus convenable pour chajfer 
le Boulet à une grande difiance , oà il nauroit 
que de foibles oracles à détruire ^ & pointer 
la piece à cet effet. 

Pour tirer au loin on ferolt naturellement porté à 
employer les plus fortes charges , fi l’on ne confidéroit 
point l’effet que le Boulet doit produire. Les circonf- 
tances où l’on eft obligé de tirer à une grande diftance, 
comme de 6 à 800 toifes , fe préfentent rarement , 
& n’ont guere lieu que dans la défenfe d’une Place , 
lorfque l’on veut inquiéter les Travailleurs à l’ouverture 
de la tranchée, ou le tranfport des munitions, ou le 
Parc lui-même d’où l’on tire ces munitions. Dans tous 
ces cas , il eft évident que le Boulet rte doit avoir qu’une 
force médiocre pour l’objet qu’on fe propofe de remplir. 

Le Boulet peut atteindre le même but ou être porté 
à la même diftance , en partant avec différentes viteffes 
initiales. Plus cette vîteffe eft grande, moins il faut de 
hauffe pour pointer la piece , & plus on pourra compter 
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Air la jiiftefle du Tir. Le choix qu’il y a donc à faire 
de la viteife initiale, confiAe à la prendre telle, qu’il 
en rçAilte une haufle qui ne parte point ^ ou 6 pouc. 
& qu’au bout de la dirtance donnée , le Boulet conferve 
une vîterte Airtîfantc pour l’effet qu’il doit produire. 

Suppofons que çette vîterte, qui doit relier au Boulet, ' 
foit de 500 pieds, & la dirtance donnée de 600 toifes; 
s’il s’agit d’un Boulet de 16, on cherchera dans la Table 
II de la pièce de 16 & dans la colonne qui a 600 to. 
en tête, le nombre 500 ou celui qui en approche le 
plus, on trouvera 51a, qui répond à une vîterte ini- 
tiale de 1000 pieds; mais pour tirer à 600 toifes avec 
çette vîteffe initiale, on voit par la Table IV qu’il 6u- 
droit tme hauffe d’environ 8 pouces ; ce qui éléveroit 
trop la piece & rendroit le Tir fort incertain. On fera 
donc mieux de prendre une vîteffe plus grande, celle 
par exemple de tioo pieds, qui, à la même dirtance 
de 600 toifes , n’exige qu’une hauffe de 6 pouces , & 
employer, fuivant la Table P', une charge de a ^ liv. 
de poudre , de celle qui porte le globe du Mortier 
d’épreuve à ia5 to. le Boulet confervant au bout de 
cette dirtance une viteffe de 563 pi. fera capable de 
tout l’eftet que l’on defire, 

PROBLÈME IX. 

Connol^ant la dijîance T)' un but que l'on veut 

atteindre en pointant de but en blanc , trouyer 

la çharge 7)' une poudre de qualité donnée, 

Suppofons ai 5 toifes pour la dirtance à laquelle on 
veut tirer de but en blanc avec une piece de a4 : on 
trouve dans la Table III de ce calibre, que pour cet 
cfî'et Iç Boulet doit avoir une vîteffe initiale de 1030 pi. 
& A la poudre qu’on emploie ert de celle qui porte le 
globe du ivicrticr d’épreuve à ira toifes, la Table P'. 
Indique que la charge doit être de 3 j à 4 livres ; on 
cherciiera donc d’abord la vitelfe réfiiltante de la charge 
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de 3 i liv. d’une poudre de iiz toifes, en obfervan* 
que la différence de iio à 112 eff les | de celle de 
no à 113 ; & comme la différence de 999 à 1021 eff 
22 , dont les Ibnt 9 à peu prés , en ajoutant 9 à 
999 , on aura 1008 pour la vîteffe réfultante d’une 
charee de 3 7 liv. ou de 56 onces de la poudre en 
quemon. On fera enfuite cette proportion : 1008 : 1030 
■/ 3 6 eff à un quatrième terme, qui donne 3 liv. 
12 onc. 6 gros pour la charge mie l’on demande. 

Cette proportion eft fondée lur ce que les vîteflês 
communiquées par différentes charges, lont comme les 
racines quarrées de ces charges j quoique cette réglé 
ne foit pas générale, ainll qu’on l’a déjà, obfervé, Æe 

Î »eut néanmoins fervir , fans erreur lenfible , lorfque 
es charges que l’on compare different peu entr’elles, 
comme dans l’exemple de ce problème. 

Dans tout ce qui vient d’être dit liir le Tir du Canon 
& des Obufiers, on a pu remarquer qu’il n’a point été 
queffion de confidérer la fîtuation du but par rapport 
au niveau de la batterie , ni l’angle de proj^eâion ou 
l’inclinailbn de la piece fur l’horilon : nos Tables dif- 
penfent d’avoir égard à ces deux circonflances ; & c’eff 
un avantage bien réel attaché au Tir de but en blanc, 
foit naturel, foit artificiel. L’Officier chargé du com- 
mandement d’une batterie , n’a donc d’autre foin à 

E rendre que de connoitre la diffance du but, la qua- 
té de la poudre , & de prefcrire en conféquence la 
charge & la haulTe que le Canonnier doit employer. 
La foule chofe qui puifle caufer quelqu’embarras , c’eft 
la connoifiànce de la qualité de la poudre ; elle peut 
varier d’un barril à l’autre , & l’on n’a pas toujours fous 
la main les moyens de s’affurer de cette variété. Sur 
quoi j’obferverai que les poudres ne font reçues dans 
les Magafins du Roi qu’après avoir été éprouvées, & 
qu’il eft conftaté qu’avec trois onces elles portent le 
^obe de 60 liv. auAlelà de 90 toifes. Mais qui empêche 
qu’aux formalités prefcrites par l’Ordonnance, on en 
ajoute une autre qui puiffe forvir à faire connoitre en 
tout temps & en tous lieux la qualité de la poudre? 
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D ne s’agirolt que de marquer fur chaque barril la portée 
moyenne obtenue par l’épreuve ; cette portée lèroit la 
marque caraélériftique de la force de la poudre; à l’inf- 
peélion d’un barril ainfi marqué , on verroit qu’il con- 
tient de la poudre de telle ou telle iwrtée; de la poudre 
de iio,de 120 toifes, &c, & nos Tables indiqueroient 
la vîtefle initiale réfultante d’une charge quelconque de 
cette poudre. S’il eft important , s’il eft leulement rai- 
fonnable de connoître le principal agent qu’on emploie 
dans l’Artillerie , on ne doit certainement point négliger 
les moyens de s’en procurer la connoiflance : celui que 
je propofe efl fimple , de la plus facile exécution , & 
l’on ne peut difconvenir qu’il n’ell: pas moins néceffaire 
d’en établir l’ufàge, qu’il eft indilj>enfable , jx)ur la juf- 
tefle du Tir, de connoître la force de la poudre. 

On dira peut-être que cette marque que le veux 
mettre fur chaque barril lors de la réception des poudres, 
n’empêchera point que par la fuite les influences de 
l’athmofphere , l’humidité , la fechereflê n’alterent la 
qualité de la poudre qui y eft renfermée , & n’en chan- 
gent la force; de forte qu’au moment où l’on voudra 
s’en fervir , cette indication pourra induire en erreur , 
ou laiflcr au moins dans l’incertitude fi la poudre pro- 
duira l’effet qu’on en attend. Quelque Jufte que foit 
cette objeélion , il n’en eft pas moins vrai que la con- 
noiffance de ce que la poudre a été en Portant des 
mains du Fabricant, ne peut qu’être fort utile : fi les 
différentes températures de l’air lui font éprouver quel- 
ques altérations , l’expérience prouve qu’elle revient 
toujours à fon premier état, à moins qu’une humidité 
trop abondante n’attaque le falpêtre & n’en dérange 
l’organifation ; mais alors la poudre eft hors de fervice 
& doit être mife en réparation. On peut donc toujours 
compter à peu près fur la qualité de la poudre indiquée 
par la marque du barril ; d’autant plus que quelques 
pieds de plus ou de moins dans la vîteffe du Boulet, 
ne font d’aucune conféquence pour la pratique. 

Je dois prévenir aulu que , pour d’autres caufes , 
l’ufage de nos Tables n’aura pas toujours le fuccès qu’on 
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pourroit en attendre; bien différentes des Tables aftro- 
nomiques drellees pour annoncer le cours des aftres 
& calculées d’après des principes çtabLs fur l’étemelle 
& immuable harmonie qui régné dans le mouvement 
des corps cé'eftes, les nôtres font néceflâirement fondées 
fur des h/pothefes trop fouvent démenties par l’expé- 
rience. Elles fuppofent que le Boulet part toujours mi- 
vant la direélion de l’axe du Canon , & que les Boulets 
d’un même calibre ont tous le même poids. Or, ces 
deux fuppofitions ne font prefque jamais réalilées dans 
la pratique : il eft rare de rencontrer deux Boulets qui 
aient le même poids ; il eft plus rare encore que l’angle 
de départ du Boulet foit le même que l’angle d’incli- 
naifon de la piece ; il feroit donc ablurde & téméraire 
de vouloir garantir pour tous les cas l’ufage de ces 
Tables. Mais comme on v fuppofe aux Boulets & Obus 
de chaque calibre le poitîs moyen trouvé par une pefée 
faite fur un très-grand nombre de ces Projeâiles; que 
d’ailleurs , dans les différentes direélions qu’ils prennent 
en fortant de leurs pièces refpeftives , ils s’écartent tan- 
tôt au deffus tantôt au deffous de l’axe de la piece , & 
le plus fouvent d’uhe très-petite quantité, il eft pro- 
bable qu’avec le fecours, de nos Tables le Tir des 
Bouches à feu doit être plus exaft, & approchera plus 
fréquemment de la précifion , que fi l’on ne fe guidoit 
que par le hafard ou par le tâtonnement. 

Lorfqu’apfès avoir chargé & pointé une piece de 
Canon d’après 'lès indications données par les Tables, 
on voit que le Boulet n’a point atteint le but, qu’il a 
donné trop haut ou trop bas , il ne faut pas croire qu’en 
baiffant ou élevant la piece on tirera plus jufte au coup 
fuivant : chaque coup a fes accidents particuliers, dont 
l’obfervation eft prefque toujours inutile & en pure 
perte TOur un autre coup; il eft de fait qu’un mauvais- 
coup de Canon a fouvent été fuivi d’un autre encore 
plus mauvais & dans le même fens , malgré les pré- 
cautions prifès pour fe reélifîer. D eft donc à propos , 
quoiqu’on ait manqué le but, de ne point clianger la 
maniéré de pointer : un autre Boulet pourra corriger 
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l’erreur, folt parce qu’il fera plus ou moins pelant, foit 
parce qu’il partira fous un angle plus ou moins ouvert. 
Les caufes aes irrégularités qu’on apperçoit dans le Tir 
des Bouches à feu , peuvent fe combiner de maniéré 
que de leur concours il réfulte des effets qui, fe con- 
trarient & fe compenfent les uns les autres; tune tendra 
à {lire donner le Boulet au deffus du but , une autre 
au deffous; agiffant enfemble, le Boulet frappera le but 
ou ne s’en écartera que très-peu. Ainli toutes les fois 
que l’erreur provient d’une caufe dont on ne puiffe 
point difpofer à fon gré , il eft inutile de vouloir y re- 
médier en changeant la maniéré de pointer fixée par 
les Tables. Si au contraire cette erreur eft trop grande 
pour qu’on puilTe l’attribuer , foit à la différence du 
poids, foit à l’angle de départ du Boulet; il y a toute 
apparence qu’on pourra s’en prendre à la direftion même 
de la piece, & dans ce cas l’on changera cette direftion 
félon les circonftances. 




I 
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P I E C E D E 24‘ 

Tablé des Fîteÿis du Boulet de 24 , réfulldntes 
des charges des differentes efpeces de Poudres , dont 
la qualité ejl indiquée par ta portée du Mortier 
à éprouver les Poudres , chargé de 3 oactSi 



Portées du Mortier d’épreuve. 



to. 


to. to. to. 


to. 


95 


100 105 IIÔ 


115 



Vîtejfes initiales dû Boulet, 



pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


436 


447 


00 


469 


480 


JOI 


5 '4 


327 


339 


331 


6iq 


626 


642 


637 


671 


706 


723 


742 


760 


777 


790 


810 


830 


830 


869 


863 


883 


907 


929 


930 


928 


932 


976 


999 


1021 


987 


1012 


1037 


1062 


1086 


1090 


1118 


1 146 


1173 


1199 


H51 


ii8i 


1210 


1238 


1266, 


1241 


Ï273 


1306 


1337 


CS 


1286 


1319 


1332 


00 


1413 


1334 


1368 


1402 


143 s 


1468 
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PIECE DE 44; 



Portée du Mort, d’épr. I 

CHARGES I LONGUEURS 



to. to. I to. I to. 



«Je 125* 130 135 140 des Charges 

POUDRE. DANS LE CANON. 

ViteJJes mit. du BouUt. 



po. li. _ P" 




3 4 
3 ” 



4 S 
* 3 

5 10 

7 3 

8 9 



8 II 



1619I 13 3 



* Les vîteffes de cette colonne ont été trouvées par l’expérience ; 
la poudre qu’on y a employée donnoit, avec le Mortier d’épreuve, 
une portée de 115 toifes. Les viteflTes des autres colonnes en 
ont été déduites par le calcul. 














TcbU IL 
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E a 



. Digilized by Googli 





DiAanccs du Canon. 



to. 


to. 


350 


4 CX 3 




to. 


to. 


to. 


50Q 


550 


600 



pi. pi. 

320 304 
355 338 
39 * 372 
426 406 
462 



Viteffes rejlantts. 



pl. pi. 

150 276 
322 307 

354 337 
386 368 
419 399 
451 429 
483 460 

5*5 49* 
548 521 
580 332 
612 383 
644 614 
676 644 





380 
409 
438 
467 

497 
526 

555 
584 

613 
643 
672 640 

701 668 

730 696 

760 723 

789 75 * 

818 779 

847 807 

876 833 

906 862 

935 890 
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VITESSES 


Dilknces du Canon. 


initiales 


to. 


to. 


to. 


to. 




1 


du 


650 


700 


750 


800 




1 


BOULET 












• . 


ViteJJes 


reflantes. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 






4 ÏO 


238 


227 


216 


206 






500 


263 


232 


240 


229 






55 ° 


291 


278 


264 


232 






600 


00 


303 


288 


273 






6jo 


344 


328 


312 


297 






700 


371 


333 


336 


320 






750 


397 


378 


360 


343 






800 


424 


404 


384 


366 






850 


430 


429 


408 


389 






900 


477 


434 


432 


412 






9 ÎO 


303 


479 


436 


433 






1000 


330 


303 


481 


438 






1050 


Î 3<5 


330 


303 


481 






1100 


583 


333 


329 


304 






1150 


609 


380 


333 


326 






1100 


636 


606 


377 


349 






1250 


66i 


<331 


601 


372 


■ 




1300 


689 


636 


623 


393 






1350 


713 


681 


649 


618 






1400 


742 


706 


673 


641 






1430 


768 


732 


697 


664 






0 

0 

M 


793 


737 


721 


687 






1530 


821 


782 


743 


709 






^1600 


848 


807 


769 


73 ^. 
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TahU III. 



PIECE DE 24. 

Table des Quantités dont la piece de 2.4 doit 
être pointée au deffous du but^ relativement aux 
vîujfes initiales du Boulet, 6 * aux dijlances de 
la batterie au but, lorfque ces dijlances font 
moindres que la portée du but en blanc naturel 



initiales. 







e. 


DISTANCES 


QUANTITÉS 


de 


dont il &ut TOÎnter plus 


la batterie. 


bas que le but. 


toifes. 


pi. po. li. 


10 


0...6.. .0 


20 


0 . . 11 . . 10 


30 


0 . . 10 . . 10 


40 


0«**2»* 10 


43 


Portée de but en blanc. 


10 




20 




30 


1 . • a 1 . • XX 


40 


Oa*>8a*a ^ 


48 


Portée de but en blanc. 


10 


0*«a6.aa^ 


20 


I . « . 2 a . a 3 


30 




40 


0 a a 10 a a a ^ 


30 


0 a a a 3 . a . 8 


33 


Portée de but en blanc. 




Portée de but en blanc. 
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Pites DE 34: 



39 









VITESSES 


DISTANCES 


QUANTITÉS 


initiales. 


de 

la batterie. 


. dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


pieds. 


toifes. 


pi. po. li. 




10 


o*** 7 **^® 




30 






30 




ffO 


40 


I ... 8 ... 6 




ÎO 






60 


0 • • • 3 • • 10 




64 


Portée de but en blanc. 




10 






30 






30 


I • • xo • . • ^ 


175 


40 




r 


1 




00 


I 10 




70 


Portée de but en blanc. 




10 






30 


i*»* 3 ***^ 




30 




600 


40 




50 


2 • • • 0 • • 10 




€0 


X 


. « « 


70 


0 ... 9 ... « 


• 


76 


Portée de but en blanc. 




30 






30 


2 ... I ... 3 




40 




625 


S 


2««.0*** ^ 




70 


X 


, 


80 


Portée de but en blanc. 




82 


650 


20 

. . 30 


I 
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VITESSES 

inltialesi 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 

dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


pi edi. 


toifei. 


pi. po> li. 




100 




/■*) 


IIO 


Portée de but en blanc. 




20 


I ... 8 ... 3 




30 


2 . . . 5 . . 10 




40 


3 ... I ... 3 




TO 


3 . . . 3 . . 10 




60 


3 ... 7 ... 8 


750 


70 


3 . . . 6 . . lo 




80 


3 '. . . 3 . . . 2 




90 


2 . . . 9 . 0 




100 


!.. II ... 3 




lia 


0 . . 10 . . 10 




117 


Portée de but en blanc. 



775 


30 

40 

Jo 

io 

90 

100 

110 

120 

124 


2.. .6. ..9 

3 ... 2 ... 3 
3 . . . 7 . . 10 

3 . . 10 ... 8 
3 . . 10 ... 8 
3 ...S...6 
3 ... 3 ... 9 
2 ... 7 ... 7 ^ 

0 ... 7 . * . 4 
Portée de but en blanc. 




30 


^ . 7 > . . î 




40 


3 . . . 3 • • . 4 




50 


3 ... 9 ... 7 




60 


4 . • . 1 . . . 3 


800 


70 


4 *** 2*».2 




80 


4 «*« ï "•■'5 




90 


3 ... 9 ... 2 




100 






IIO 


2 ... 0 ... 3 



F 
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VITESSES distances 
I nitiales. la batterie. 



QUANTITÉS 

dont il tant pointer plus 
bas que le but. 



piedt. 


toiles. 

100 


pi. po. li. 

6... 3 ... 6 






6 ... 0 ... 0 


975 


140 

160 


3 . . . 0 . . 10 




180 






189 


Portée de but en blanc. 




40 


3 . , . 9 . . . 6 




60 


«««x 




80 






100 


6 ... 6 . i 11 


lOOO 


120 


6 ... 5 ... < 




240 


5 ... 8 ... 6 




160 






180 


2 •«$ 




198 


Portée de but en blanc. 




40 


3 . . 10 . . 10 




60 


5 . . . 3 • • ' 5 




80 






100 


7 ... I ... 8 


1050 


120 

140 


7 ... 3 ... 4 




160 


5 . . 10 ... 7 




180 


4 ... 3 .. 10 




200 


2«««I «««S 




215 


Portée de but en blanc. 




■ni 


3 . . 11 ... 6 


• 










0 • • 10 • • • ^ 


1100 


100 


7 . . . 7 . . 10 


120 


7 . . Il ... 6 




140 


7 .. ; 9 ... 4 




160 


7 ... I ... 2 


.... 


i8o 


5 . . Il ... 8 
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P I E C E D E 24 . 

Table des Hau£es à employer pour fe procurer 
un but en blanc artificiel , relatif aux vîtejfes 
initiales du Boulet , & aux dijlances de la 
Batterie au but ^ lorfque ces dijlances font plus 
grandes que le but en blanc naturel de la piece. 



Diflanc. 



batterie. 



Vîtefles initiales du Boulet. 



450 P‘- 475 P‘* 500 P'- 525 P'- 



Haujfes. Haujfes, Hauÿes. Haujfes. 



po. li. I po. U. 
















TahU IV. 



PIECE DE 24 i 






Diflanc. 

de la 
batterie. 


VîtelTes initiales du Boulet. || 


450 PÎ- 


475 pi. 


500 pi. 


5 i 5 pi. 


Hauffès, 


Haujfcs, 


Hauffcî. 


Haujfes. 


toifes. 


po. li. 


po. li. 


po. 


li. 


po. li. 


130 


S 3 


4 5 


3 


? 


3 2 


'140 


5 ” 


5 I 


4 


4 


3 8 


ijo 


6 7 


3 8 


4 


10 


4 a 


160 


7 4 


6 3 


y 


S 


4 8 


170 


7 II 


6 10 


6 


0 


î i 


180 


8 7 


7 6 


6 


6 


5 8 


190 


9 4 


8 I 


7 


I 


6 2 


200 


10 0 


8 9 


7 


8 


6 9 


210 


10 9 


9 5 


8 


3 


7 3 


220 


Il 7 


10 I 


8 


II 


7 10 


230 




10 10 


9 


6 


8 4 


240 




Il 7 


10 


2 


8 II 


250 






10 


9 


9 6 


260 






TI 

I _2 






270 






0 




280 












290 








"3 . 
Il 10 1 

! 










G ± 
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Plies DE 14; 



TahU ir. 



Dlf- 

tances 



Vîtefles initiales du Boulet. 



550 P'- 








650 P*- 


Hauffes. 


HauJJcs. 


Haujfes. 


Hauffes. 


Hauffes. 


po. li. 1 


po. li. 


po, li. 


po. li. 


po. li. 
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TllCt DE il, 



TalU ir. 
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Table IK PIECE DE 24 » 



Dif- 


Vîteffes initiales du Boulet. 




1 










de la 


925 P*- 


950 P'* 


975 pi. 


1000 pi- 


.1050 P‘- 


batte- 












rie. 


Hauffes. 


Hauffes. 


Hauffes. 


Hauffes. 


Hauffes. 


toifes. 


po. li. 


po. H. 


po. li. 


po, li. 


po. li. 


360 


3 6 


3 » 


2 II 


2 8 


2 2 


370 


3 9 


3 3 


3 ï 


2 10 


2 4 


380 


3 ” 


3 7 


3 4 


3 0 


2 6 


390 


4 ?■ 


3 10 


3 6 


3 2 


2 8 


400 


- 4 5 


4 0 


3 8 


3 3 


2 10 


410 


4 7 


4 3 


3 ” 


3 7 


3 ' 0 


420 


> 4 10 


4 3 


4 I 


3 9 


3 ^ 


430 


3 I 


4 8 


4 4 - 


3 II 


3 4 


440 


3 3 


4 ” 


4 6 


4 I 


3 6 


430 


3 6 


3 ï 


4 9 


4 4 


3 8 


460 


3 9 


3 4 


4 II 


4 7 


3 II 


470 


6 0 


3 7 


3 I 


4 9 


4 1 


480 


6 3 


3 9 


3 4 


3 0 


4 3 


490, 


6,' 6 


6 0 


■ 3 7 


3 » 


4 3 


0 

0 


6 9 


6 3 


3 ïo 


3 3 


4 8 
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P I E C E D E i6. 

Table des ViteJJes du Boulet de i6 y rèfultantes 
des charges des differentes efpeces de Poudres , dont 
la qualité ejl indiquée par la portée du Mortier 
à éprouver les Poudres y chargé de j onces. 



CHARGES 

de 

POUDRE. 



Portées du Mortier d’épreuve. 




to. 


to. 


to. 


to. 


105 


IIO 




120 



l'itcjjes initiales du Boulet. 




pi. pi. 

424 436 

ÎI9 534 
597 614 

7^7 747 

842 863 

942 968 

1035 1064 
1112 114^ 
1165 1197 
1201 1234 
1226 1260 
1281 1316 



pi. pi. 

447 458 

547 561 

630 643 

767 780 

887 909 

995 
1091 
1172 1201 
1128 1239 
I 266 I 297 
1 292 1 3 24 
1331 1384 



pi. 


pi. 


480 


490 


587 


600 


673 


690 


822 


840 


95» 


972 


1063 


00 

00 

0 


1170 


1193 


1236 


1284 


1317 


1345 


»357 


1386 


1386 


1416 


1448 


1479 




















Table I. PIECE DE i 6 . 6 y 



CHARGES 


Portée du Mort, d’épr. 


1 

LONGUEURS I 


de 


to. 

125* 


to. 

130 


to. 

•35 


to. 

140 


des Cha 


rges 1 


POUDRE. 


ViteJJes init. 


du Boulet. 


DANS LE CANON. | 


livres. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


po. 


li. 


P". 1 


1 

a 


500 


310 


320 


329 


0 


8 


9 1 


4 


612 


624 


636 


648 


1 


I 




1 


704 


718 


732 


745 


1 


3 


6 1 


I T 


857 


874 


891 


907 


2 


2 


3 1 


2 


992 


1012 


1031 


1030 


2 


11 


O 1 




Il 10 


1132 


1134 


1173 


3 


7 


9 


3 


1220 


1244 


1268 


1291 


4 


4 


6 


3 i 


1310 


1336 


1361 


1386 


3 • 


I* 


3 


4 


1370 


1400 


1427 


M 53 


3 


10 


O 


5 • 


1413 


1443 


1470 


1497 


7 > 


3 


6 


6 


M 4 Î 


1474 


1302 


1329 


8 


9 


O a 


8 


1510 


1340 


1369 


1398 


II 


8 


O 1 


i 

1 1 * Les vîteffes de cette colonne ont été trouvées par 1 


'expérience; 1 


Il la poudre qu*on y a employée donnoit, avec 


le Mortier d'épreuve^ 15 


une portée de 125 toifes. Les viteiTes des autres ' colonnes en 
ont été déduites par le calcul. « 
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P I E C E D E i6. 

Table des Viuffts qui rejlent au Boulet à diffé- 
rentes dijiances du Canon. 



VITESSES 


DiAanccs du Canon. 


initiales 


to. 


to. 


to. 


to. 


WM 


to. 


du 


yo 


100 


150 


2CX5 


ira 


300 


BOULET 




















y iteffes 


rejhntcs. 




pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


P'-., 


^OO 


473 


447 


423 


400 


378 


358 




520 


492 


463 


440 


416 


393 


600 


367 


537 


507 


480 


454 


429 


650 


613 


381 


550 


320 


492 


465 


700 


662 


626 


392 


360 


529 


501 


7 «;o 


709 


671 


634 


600 


567 


537 


800 


736 


7*5 


677 


640 


603 


57a 


850 


804 


760 


719 


680 


643 


608 


900 




803 


761 


y 20 


681 


644 


950 


898 


830 


803 


760 


719 


680 


1000 


946 


894 


846 


800 


756 


715 


1050 


993 


939 


888 


840 


794 


751 


1100 


1040 


984 


930 


880 


^2 


787 


1150 


1088 


1029 


973 


920 


870 


823 


1200 


1123 


1072 


1015 


960 


908 


^8 


1250 


1 182 


1115 


1037 


1000 


946 


894 


1300 


1229 


1163 


noo 


1040 


983 


930 


1350 


1277 


1207 


1142 


1080 


1021 


966 


X4OO 


1324 


1232 


I (84 


1120 


1059 


lOOI 


1450 


1371 


1297 


1226 


1 160 


1097 


1037 


1500 


1419 


1342 


1269 


1200 


1135 


1073 


1330 


1466 


1386 


I3I I 


1240 


1172 


1109 


i 6 oo 


1313 


1431 


•353 


1280 


1210 


1145 



( 

i 
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TahU IL 



PlECK DE iSi 



VITESSES 



DUbnces du Ginon. 



to. 


î *®- 


to. 


500 


! Î 50 


600 



yitejfes rejlantcs. 



pi. pi. pi. 

303 a86 271 

333 3>5 298 

363 343 325 

393 37a 35 ^ 

424 401 379 

454 4^9 406 

484 438 433 

314 486 460 

343 313 487 

Î 73 544 5 M 

603 372 341 

633 601 368 

666 629 393 

696 638 622 

726 687 649 

736 713 676 

787 744 703 

817 77 » 730 

847 801 738 

877 830 783 

908 858 812 

938 887 839 

968 91 J 866 











U 



PiZCE DE 1^.' 



tahù If. 



VITESSES 

initiales 

du 

BOULET 




to. 

650 




■ai 


' P«- 










> 600 




650 


315 


700 


339 


7 ÎO 


363 


800 


387 


8^0 


411 


900 


436 


950 


460 


1000 


484 


1050 


308 


1100 


33a 


1150 


337 


1200 


381 


125P 


603 


1300 


629 


1350 


633 


1400 


678 


1430 


702 


1500 


726 


1330 


730 


1600 


'774 



DiAances du Canon. 



tO. tO. t(K 

ycx) 750 800 



Vitejfes rejîantes. 



pi. 


pi. 


229 


216 


232 


238 


>73 


260 


297 


281 


320 


303 


343 


323 


366 


346 


389 


368 


412 


390 


433 


411 


438 


433 


481 


434 


303 


476 


326 


498 


349 


3*9 


37a 


341 


393 


363 


618 


384 


641 


606 


664 


628 


687 


649 


709 


671 


732 


693 














TahU III. 



£7 



PIECE DE 16. 

Table des Quantités dont la puce de 16 doit 
être pointée au deÿous du but y relativement aux 
vîtejfes initiales du Boulet y & aux diflances de 
la baturie au but , lorfque ces dijlances font 
moindres que la portée du but en blanc naturel 
de la piece. 


VITESSES 

initiales. 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


pieds. 


toiles. 


pi. po. li. 




10 


o.>. 4 ***^ 


- 


HQ 


0 . . . 9 . . 10 


450 


30 


0 ... 7 ... 4 




38 


Portée de but en blanc. 




10 






20 


0 . > Il ... 2 


475 


30 


0 . . 10 ... 3 




40 






43 


Portée de but en blanc. 




10 


OvaaéttaaO 




20 


I ... 0 ... 4 


500 


30 


I . . . 0 . . Il 




40 


0 ... 8 ... 0 




48 


Portée de but en blanc. 




10 


0«**6a**^ 




20 


I ... 1 ... 4 


5^5 


30 


I ... 3 ... 3 


/ / 


40 


X •••OaaaO 




50 






Î 3 


Portée de but en blanc. 


550 


10 

20 


0 ... 6 ... 6 

1 aa«2a««2 



I % 
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70 



PIECE DE l6. 



Toile IJl. 



VITESSES 


DISTANCES 

de 


QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 


initiales. 


la batterie. 


bas que le but. 


pieds. 


toifcs. 


pi. po. li. 


775 


113 


Portée de but en blanc. 




30 


2 . . . 3 . . 10 




40 


2 . . 10 ... 7 




60 


3. ..3***3 


800 


80 






100 


2...0...1 




110 






120 


Portée de but en blanc. 


, 


■BU 








2 . . Il ... 6 






3 . . ■* 7 . * * 7 


8ij 


80 


^ •• «ÔaaaO 


100 


2 . . . 6 . . Il 




120 


l 




127 


Portée de but en blanc. 




30 


9 •• 4 * * 

3 4 .. 0 ... 5 ^ 




40 




60 


3 


0 

00 


80 

100 


3 . . . 9 . . 11 
3 ... I ... I 




120 






130 


Oaa* ^ «a«Ç 




*34 


Portée de but en blanc. 




■EH 


2 >a »*3 y 






3 ••• 1 ««a^ 






3 . . II ... 3 


875 


80 


4 •• • 1 


100 


3«*«6*» Il 




120 


2 ... 2 ... 9 




140 


0 a • a la* lO 




141 


Portée de but en blanc. 
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TabU III. 



PlECl DE l6. 



7 » 



VITESSES 

initiales. 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


piedi. 


toifes. 


pi. po. li. 




30 






40 


3 ... 2 ... I 




60 






80 


^ • 9 • » 11 


ÇOO 


100 






120 






140 


I ... 0 ... 6 




148 


Portée de but en blanc. 




30 


2«*a6aa« 1 




40 


10 




60 










925 


100 






120 






140 


1 • • 10 • « • ^ 




130 


0 ... 8 ... 8 






Portée de but en blanc. 




30 


2 ... 6 ... 6 




40 






60 


d 4 **«< 4 ***^ 




80 


^ • 10 • • 10 


950 


100 


1 4 . . . 9 • • • 3 




120 






140 


2« 




160 


1 I 




163 


Portée de but en blanc. 




30 


2*«*é*> 11 




40 






60 


4 ... 5 ... 9 


975 


80 


1««*^ 




100 






120 


i|.** 6**«3 




140 
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71 PIECE DI l6. TdhU III. 



VITESSES 


1 

DISTANCES 


QUANTITÉS 


de 


dont il faut pointer plus 


initiales. 


la batterie. 


bas que le but. 


pieds. 




pi. po. li. 






m ' 




0 . . 2 ... 2 


mÊBM 


Portée do but en blanc. 




30 


2 ... 7 ... 4 




40 


xo 




60 


4 ... 7 ... 4 


\ 


80 


î ... 3 ... 7 


lOOO 


100 


5 ... 4 ... 8 




120 


4 . . Il ... 6 




140 


3 . . Il ... 2 




160 


2 ... 2 ... 6 




179 


Portée de but en blanc. 




30 


1 ... 8 ... 0 




40 


3 ... 3 ... 9 




60 


4 . . . 9 r . . 7 




80 


3 ... 7 ... 8 




100 


5 . . Il . . 10 


lOJO 


120 


3 ... 9 ... 6 


140 


3 ... 0 ... 7 






3 ... 8 ... 9 




180 


I ... 9 ... 9 




190 


0 ... 7 ... 2 




194 


Portée de but en blanc. 




WÊBM 


2 ... 8 ... 3 






3 . • • 6 . . . 6 


' 




4 . . Il ... 6 




80 


3 . . Il ... 3 


IICX 5 


100 

120 


6 ... 3 ... 8 
6 . . . 3 . . 10 




1 0 


1 


' 


160 


3 . . . 0 . . 10 




180 






200 


I ... 4 ... 7 
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TahU IJL PIECE OE l6. 77 



VITESSES 

initialesT 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


pieds. 


toifes. 


pi. po. li. 


i6cx) 


380 

388 


Portée de but en blanc. 




40 


3 . . 11 ... 8 




60 


5 . . 11 ... I 




80 


7 ... 8 ... I 




. 100 


9 ... 3 ... 1 




140 


Il ... 8 .. . 9 




180 


13 ... 3 ... 1 




200 


13 ... 6 . . 10 


i6yo 


220 


13 ... 9 ... I 




260 


13 ... I ... I 




300 


11 ... 3 . . 10 




340 


8 ... 3 ... 6 




380 


3 . . 10 ... 1 




400 


I ... 0 ... 9 




407 


Portée de but en blanc. 




40 


3 . . Il . . 10 




P 


5 ... 0 ... I 




60 


3 . . Il ... 3 




80 


7 . . . 8 . . 11 


. 


100 


9 ... 4 ... 7 




IJO 


12 ... 3 ... 9 


1700 


200 


14 ... 2 ... 6 




250 


14 ... 3 ... 9 1 




300 


12 ... i ... 8 I 




^550 


9 ... 3. .. 4 1 




400 


3 ... 9 .. 10 1 




-420 


0 .. 10 ... 8 i 




426 


Portée de but en blanc. | 


\ . 




i 


■ 


1 


< < 




1 
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PIECE DE i6. 

Table des Hautes à employer pour fe procurer 
un but en blanc artificiel , relatif aux viteffes 
initiales du Boulet , 6 * aux dijlances de la 
Batterie au but ^ lorfque ces dijlances font plus 
grandes que le but en blanc naturel de la piece. 


















TuhU IV. 



PIECE DE l6. 



79 
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Digitized by Google 




TabU IV. 



PiCCE DE l6. 



83" 




L 2 
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Table IV. PIECE DE i 6 . Sf 



«WBJkJÏ-S 

Dif- 
tances 
de la 






Vîtefles initiales du Boulet. 






825 


pi. 


850 


pi. 


875 


pi. 


900 


'H 


925 


pi. 


batte- 

rie. 


Haujfes. 


Haujfes, 


Haujfes. 


Haujfes. 


Haujfes, j 


toifps. 


po. 


U. 


po. 


li. 


po. 


U. 


po. 


li. 


po. 




300 


3 


10 


3 


6 


3 


I 


2 


Il 


2 


' 1 


310 


4 


I 


-3 


9 


3 


4 


3 


I 


2 


10 


320 


4 


4 


4 


0 


3 


7 


3 


3 


3 


0 


330 


4 


7 


4 


2 


3 


10 


3 


6 


3 


2 


3 4 P 


4 


10 


4 


3 


4 


I 


3 


9 


3 


3 


350 


5 


1 


4 


8 


4 


4 


3 


II 


3 


7 


360 


S 


3 


4 


11 


4 


6 


4 - 


1 


3 


lO 


- 

0 


S 


8 


3 


2 


4 


9 


4 


4 


4 


I 


1 380 


3 


II 


3 


3 


3 


0 


4 


7 


4 


3 


390 


6 


2 


3 


9 


3 


3 


4 


10 


4 


6 


400 


6 


6 


6 


0 


3 


6 


3 


I 


4 


9 


410 


6 


10 


6 


3 


3 


,9 


3 


4 


3 


0 


4ZO 


7 


I 


6 


7 


6 


0 


3 


7 


3 


2 


0 


7 


3 


6 


10 


6 


3 


3 


10 


3 


3 


S 440 


7 


9 


7 


1 


6 


6 


6 


0 


3 


8 


I 450 


8 


0 


7 


4 


6 


9 


6 


3 


3 


II 


1 4 ^P 


8 


4 


7 


8 


7 


0 


' 6 


6 


6 


2 


1 


8 


8 


8 0 


7 4 


6 


9 


6 


3 
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TabU IV. 



PIECE DE l6. 



87 



Dif- 
tances 
de la 
batte- 
rie. 


VitefTes initiales du Boulet. • |j| 


950 P* 


975 pi- 


1000 pi- 


1050 pi- 


1 100 pi- 


Haujfes . 


Hauffcs . 


Haujfes . 


Haujfes . 


Haujfes . 


toifes. 


po. 


U. 


po. 


U. 


po. 


ti. 


po. 


U. 


po. 


U. 


340 


3 


1 


2 


10 


2 


7 


2 


I 


I 


9 


330 


3 


4 


3 


0 


2 


9 


2 


3 


1 


II 


360 


3 


6 


3 


2 


2 


II 


2 


S 


2 


0 


370 


3 


9 


3 


î 


3 


1 


2 


7 


2 


2 


380 


3 


11 


3 


7 


3 


4 


2 


9 


■2 


4 


0 

ON 


4 


I 


3 


10 


3 


6 


2 




2 


6 


400 


4 


4 


4 


0 


3 


8 


3 


1 


2 


8 


410 


4 


6 


4 


2 


3 


10 


3 


4 


2 


10 


420 


4 


9 


4 


5 


4 


I 


3 


6 


3 


0 


430 


î 


0 


4 


7 


4 


3 


3 


8 


3 


2 


440 


5 


3 


4 


10 


4 


6 


3 


10 


3 


4 


450 


î 


5 


î 


0 


4 


8 


4 


0 


3 


6 


460 


î 


8 


5 


3 


4 


II 


4 


3 


3 


8 


470 


S 


II 


ï 


6 


î 


I 


4 


3 


3 


10 


480 


6 


I 


î 


9 


5 


4 


4 


7 


4 


0 


490 


6 


4 


5 


II 


î 


6 


4 


10 


4 


2 


300 


6 


7 


6 


2 


3 


9 


5 


0 


4 


4 
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PlECE DE l6. 



faile IK 
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PIECE DE li, longue. 

Table des Fiujjes du Boulet de 12 , réfuluntes 
des charges des differentes efpeces de Poudres , dont 
la qualité ejl indiquée par la portée du Mortier 
à éprouver les Poudres , chargé de 3 onces. 



CHARGES 


Portées du Mortier d’épreuve. 


de 


to. 

90 


to. 

9 î 


1 to. 

' 100 


to. 

105 


to. 

IIO 


to. 

“5 


to. 

120 


POUDRE. 


VtteJJes initiales du Boulet. 


livres* 

î 


pi. 

484 


pi. 

497 


pi. 

yio 


pi. 

J22 


pi. 

534 


pi. 

547 


pi. 

558 


1 \ 

4 


6j8 


676 


693 


710 


727 


743 


759 


I 


772 


793 


814 


834 


00 


873 


892 


I ^ 


901 


926 


950 


973 


996 


1019 


1041 


% 


lOOI 


1029 


1055 


1082 


1107 


1132 


1156 


^ k 


1086 


1116 


114J 


1173 


1201 


1228 


1254 


3 


ii»4 


1 186 


i2i6 


1246 


1276 


1304 


>333 


3 k 


1213 


1247 


1279 


131 1 


1341 


1372 


1401 


4 


1290 


1323 


1360 


>393 


1426- 


1458 


1489 




M 2 
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PIECE DE II , longue; 



TahU I. 



Portée du Mort, d’épr. I 

CHARGES I LONGUEURS 



to. I to. I to. I to. 



IW. IV» W» J 

de 125* 130 13Ç 140 des Charges 

POUDRE. DANS LE CANON. 

Vitejfes mît. du Boulet. 



pi. 

600 
820 
963 
1124 
1248 I 

i,35S 
M39 
1513 

1320I 1330] 1380! 1609 



* Les viteffes de cette colonne ont été trouvées par l’expérience j 
la poudre qu'on y a employée donnoit, avec le Mortier d’épreuve, 
une portée de ii; toifes. Les vitelTej (les autres colonnes en 
ont été déduites par 1 calcul. 



'<4 



6igiTi2'oîtby 












TMe IL 



9Î 



PIECE DE 12, longue. 

Table des Fîtefis qui rejient au Boulet de iz , 
à différentes diflances du Canon. 



VITESSES 


Diflances du Canon. | 


initiales 


to. 


to. 


to. 


to. 


to. 


to. 


’ du 


50 


100 


150 


200 


250 


300 


BOULET 


















Viteffes reflantes . 






pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 




5>7 


*486 


457 


430 


404 


380 


600 


564 


531 


499 


469 


441 


415 


650 


61 I 


575 


541 


508 


478 


449 


700 


658 


619 


382 


547 


5>5 


484 


750 


705 


663 


624 


586 




5'9 


800 


75 » 


707 


665 


626 


388 


553 


850 


799 


752 


707 


665 


623 


388 


900 


846 


796 


748 


704 


662 


622 


950 


893 


840 


790 


743 


699 


657 


1000 


940 


884 


^2 


782 


735 


692 


1050 


988 


929 


873 


821 


772 


726 


IIOO 


1035 


973 


9*5 


860 


809 


761 


1150 


1082 


1017 


956 


899 


846 


795 


1200 


1129 


1061 


998 


938 


^83 


830 


12^0 


U 75 


1 105 


1039 


978 


919 


864 


1300 


1222 


1150 


1081 


1017 


956 


899 


1350 


1269 


1194 


1123 


1056 


993 


934 


1400 


1317 


1238 


1 164 


1095 


1030 


968 


1450 


1364 


1282 


1206 


1134 


1000 


1003 


1500 


14] I 


1326 


1247 


1173 


1103 


1037 


.„0 


1458 


1371 


1289 


1212 


1140 


1072 



— ^ C ^ by Google ' 





VITESSES 




Diftances du Canon. 



initiales to. fo. 

du 3 îO 400 




Viujfi-s rtjlanus. 




553 
585 

618 
650 
683 64a 

7» 5 ^73 

748 70a 

780 733 

813 764 

845 795 

878 826 

910 856 

943 887 



433 

489 460 

518 487 

546 314 

575 541 

604 568 

633 393 

661 622 

690 649 

719 676 

747 703 

776 730 

803 757 

834 784 

863 811 

891 838 



pi. pi. 

.80 163 

305 ^87 

331 311 

35^ 335 

381 339 








Table III. PIECE DE lî, longue.' 



PIECE DE 12, longue. 

» 

Table des Quantités dont la pièce de longuty 
doit être pointée au dejfous du but , relativement 
aux vîtejfes initiales du Boulet y 6* aux défiances 
de la batterie au but y lorfque ces difiances font 
moindres que la portée du but en blanc naxurel 
de la piece, 

VTTFCCFC distances QUANTITÉS 

’ _ _ de dont il faut pointer plus 

initiales. la batterie. bas que le but. 

T-: ! r — < 



1 ... 4 . 
I ... I . 

Portée de but 

0 ... 6 . 

1 ... 2 , 
1 ... 5 . 
I ... 4 . 
O ... 1 . 

Portée de but 



Portée de but 



. lO 
en blanc. 



. . 2 

en blanc. 
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TabU IlL 



PiEce DE iî; longue, 



97 
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VITESSES distances 
initiales. la batterie. 



ficds. 



875 



900 



I 9M 



QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 
bas que le but. 



toifes. 


pi, po, li. 


20 


X 


30 


2 »>« 4 *** ^ 


40 


2 . . II ... 6 


60 




80 


J 


100 




120 


I ... 6 ... 7 


134 


Portée de but en blanc. 




1 ... 6 . . Il 




2 ..* 4 *** ^ 




3 ... 0 ... 4 




3 . • 10 ... 1 








3 ... 3 •■ * 5 




1 2 ... 2 ...^ 


Bl 


Portée de but en blanc. 



20 


X ...7 ...2 


30 


2 . . . 4 . . Il 


40 


3 . . . 0 . . Il 


60 


3 . . Il ... 8 


80 


4. ..3.. .3 


100 


3 . . 10 ... 2 


120 


2 . . . 9 . . Il 


140 


X. ..0...0 


148 


Portée de but en blanc 



20 

30 

40 

60 

80 

100 / 

120 

140 



950 











PlECI DE II, longue.' Table III. 



1 

VITESSES 

initiales. 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


pieds. 

1100 


toifes. 

60 

80 

ÏOO 

120 

140 

160 

i8o 

200 

201 


pi. po- Ji* 

4 ... 8 ... 8 

3 . . • 6 . . 10 
0...0...1 

5 . . 10 ... 7 
3 ... 3 ... 3 

2 .... 5 ... 0 

Portée de but en blanc. 




30 


2 • . . 7 • • • 7 




40 


3 ... 3 ... 6 




60 


4 . . 10 ... 2 


. 


80 


3 . . 10 ... I 




100 


6 . . . 4 . . 10 


1150 


120 


6 ... 6 ... 4 




140 


6 . . . I . . Il 




160 


3 ... 3 ... 7’ 




180 


3 . . Il ... 3 




200 


2»«aO««a2 




216 


Portée de but en blanc. 




30 


2 ... 8 ... 0 




40 


3 ... 6 ... 4 




60 


4 . . 11 ... 9 




80 


6 . . . 0 . . Il 




T 00 


6...9...6 




120 


7 . . . 0 . , 10 


1100 


140 


6 . . Il ... 3 




i€o 


6 «*« 4***7 




180 


3 ... 2 ... 0 




200 


3 ... 8 ... 3 


. 


220 


I ... 7 ... 4 




232 



Portée de but en blanc. 
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Yahlt ' lOy" 

PIECE DE 12, longue. 

Table dts Haujfes à employer pour fe procurer 
un but en blanc artificiel ^ relatif aux vîtefies 
initiales du Boulet , 6 * aux dijlances de la 
Batterie au but, lorfque ces dijlances font plus 
grandes que la portée du but en blanc naturel 
de la piece. 

Dif- Vîtefles initiales du Boulet. 

tances ■ ■ - i r— 

delà 5JOP'- 575 P'- 6ooP'- 6x5 P'* 650 P‘- 

batte- - — ■ ■ — — ■ — ' ■ 

rie. Haujfes. Haujfes. Haujfes. Haujfes. Haujfes. 

toifes. po. li. po. li. po. li. po. li. po. li. 



O 6 I O 4 
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PIECE DE I2Î longuet Tdlle fVl 








7Mt IV. 



PlECE DE 12 longue; 





PizCE DE is, longue; 



TabU IV. 




VitefTes initiales du Boulet. 



675 P'- yooP’* 72 Ç P'* 750 ?>• 77 Ç P'* 



Haujfes 



po. 


li. 


ï 


3 


ï 


8 


6 


0 


6 


4 


6 


8 


7 


1 


7 


6 


7 


10 


8 


3 


8 


8 


9 


0 


9 


3 


9 


10 


10 


3 


10 


8 




po. 


li. 


4 


9 


ï 


I 


3 


3 


3 


9 


6 


I 


6 


5 


6 


10 




HauJJes. 



po. 


II. 


4 


4 


4 


7 


4 


1 1 


3 


3 


3 


7 


3 


II 


6 


2 


6 


6 


6 


10 


7 


2 


7 


6 


7 


II 


8 


3 


8 


7 


9 


0 


9 


4 


9 


8 


10 


0 


10 


3 
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PlECE DE 11, longUtfi 



Table IV . 



VîtefTes initiales du Boulet. 



(le la 800 P'- 825 P‘- 850 P^ 875 P‘- I 900 P‘- 

batte- 

rie. HauJJis . Haujfes . HauJJes . Hauffes . Haujfes . 



290 

300 

310 

320 

330 

340 

330 

360 

370 

380 

390 



po. 


U. 


3 


Il 


4 


2 


4 


6 


4 


9 


3 


0 


3 


3 


3 


7 


3 


10 


6 


I 


6 


3 


6 


9 


7 


0 


7 


3 


7 


7 



po. 


U. 


3 


7 


3 


10 


4 


1 


4 


4 


4 


7 


4 


10 


3 


I 


3 


4 


3 


8 


3 


II 


6 


2 


6 


6 


6 


9 



po. 


li. 


3 


3 


3 


6 


3 


9 


4 


0 


4 


2 


4 


3 


4 


8 


4 


11 


3 


2 


3 


6 


3 


9 


6 


0 ^ 


6 


3 


6 


6 


6 


9 


7 


Z 


7 


4 


7 


8 


7 


II 


8 


2 


8 


6 


8 


10 




po. li. 
2 8 

2 II 

3 I 
3 4 
3 6 
3 9 
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TahU I. 



PIECE DE 8, longue. 

Table des Vitejfis du Boulet de 8 , rèfultantes des charges 
des différentes efpeces de Poudres , dont la qualité efl in- 
diquée par la portée du Mortier à éprouver Us Poudres , 
chargé de y onces. 



CHARGES 

de 

POUDRE. 



Portées du Mortier d’épreuve. 





IIO I 115 I 120 



Vîteffes initïaUs du BouUt. 



pi. 

655 

844 

980 

” 35 , 

124311271 1298 
1330I1360 1389 
1400 1430 



CHARGES 

de 

POUDRE. 



Portée du Mort, d’épr. 



to. to. to. to. 

125* 130 135 140 



Vîteffes init. du Boulet. 



LONGUEURS 
des Charges 
DANS LE CANON. 




po. 


li. 


P". 


1 


1 


Il 


1 


8 


10 


2 


3 


10 


3 


5 


9 


4 


7 


.8 


5 


9 


7 


6 


1 I 


6 



* Les vîteffes de cette colonne ont été trouvées pat l'expérience , 
& les autres en ont été déduites par le calcul. 































Il8 PlICE DE 8, longue. Table 11. 



VITESSES 


Dillances du Canon. | 


initiales 


to. 


to. 


to. 


to. 


» 1 


du 


300 


350 


400 


450 


500 1 


BOULET 


Vitejffcs n funtes, | 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


650 


426 


397 


370 


343 


322 


700 


459 


428 


399 


372 


347 


750 


49a 


439 


427 


398 


371 


8co 




489 


436 


423 


396 


850 


558 


320 


484 


432 


421 


900 


590 


550 


313 


478 


446 


950 


623 


581 


341 


303 


470 


1000 


656 


611 


370 


331 


493 


1050 


689 


642 


398 


338 


320 


1100 


722 


673 


627 


384 


343 


II^O 


, 7 Î 4 


703 


^33 


611 


370 


1100 


787 


734 


684 


638 


394 


1250 


820 


764 


712 


664 


619 


1300 


00 


793 


741 


691 


644 


1350 


886 


823 


769 


717 


669 


1400 


918 


836 


798 


744 


693 


1430 


95 * 


887 


826 


770 


7'8 


1500 ^ 


984 


9»7 


833 


797 


743 
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TabU ni. 



PIECE DE 8, longue. 

Table des Quantités dont la plut de 8 ^ longue., 
doit être pointée au deffous du but , relativement 
aux vîteffes initiales du Boulet, & aux difiances ■ 
de la batterie au but, lorfqtu ces dijlances font\ 
moindres que la portée du but en blanc naturel \ 
de la pièce. I 



DISTANCES 

de 

1 la batterie. 



QUANTITÉS 
dont il faut pointer plus 
bas que le but. 



1 ... 7 , 

Portée de but 



Portée de but 

1 . . . î 

!.. II . 

2 ... 4 . 
2 ... 3 

I ... 2 . 

Portée de but 



• • 9 

. . 8 

en blanc. 



• • 9 

. lO 
en blanc. 



. . 4 

. . O 

en blanc. 
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lao PiecideS, longue. Table III. 



VITESSES 

initiales. 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 

dont il faut pointer plus 
bas que le but. 


picdt. 


toifes. 


pi. po. li. 




60 


2 ... 6 ... 6 


750 


80 


1 . . . 7 . . ÎO 


98 


Portée de but en blanc. 




ao 


1 ... 5 ... 9 




30 


2 ... I ... 4 




40 




775 


60 


2 ... 9 ... 1 


80 


2 . . . I . . . I 




100 


0 ... 3 ... 2 




104 


Portée de but en blanc. 




20 


I ... 6 ... 0 




30 


2 . . . I . . Il 




40 


2 ... 7 ... 8 


800 


60 


2 . . 11 ... 8 




80 


2 . . . 3 . . 10 






I ... 0 ... 8 






Portée de but en blanc. 




20 


1 ••• 6 «a »4 




30 


2a*a2*«a6 




40 


2 . . . 8 . . Il 


815 


60 

80 


3 . . . I . . Il 
2 . . . 9 . . Il 




100 


I . . . 7 . . 10 




I16 


Portée de but en blanc. 




20 


I ... 6 ... 6 




30 


2 ... 3 ... I 




■40 


2 ... 9 ... 9 


850 


60 

80 


3 . . . 4 . • . 7 

3 ... 2 ... 0 




100 






110 


0 . . . 3 . . 10 


— 


122 


Portée de but en blanc. 
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PlECî DE 8, longue. Tahle llL 



i 

IjVITESSES 
« 1 


DISTANCES 


QUANTITÉS 


de 


dont il faut pointer plus 


ïj inkiales. 
w 


la batterie. 


bas que le but. 


1, — 

>1 piccs. 

n 950 


tüifes. 


pi. po. H. 


149 


Portée de but en blanc. 


' — 


20 


I ... 7 ... 3 




30 ■ 


2 ... 3 ... 3 




40 


3 ... I ... 4 


1* 

i 


60 


4 ... 0 ... 0 


\ 975 


80 


4 ... 3 ... 9 


! 


100 


4 ... 2 ... 3 




120 


3 . . . 4 • • • ^ 




140 


I ... 9 ... 6 




136 


Portée de but en blanc. 


1 


30 






40 


II 




60 


4 . . . I . . 10 


; 


80 




lOCO 


100 


4 . . . 6 . . 10 




120 


3 . . . 9 . . Il 


140 


2 ... 3 ... 3 




160 


0 . . . 4 . . 10 




165 


Portée de but en blanc. 


— — 


30 


2 ... 6 ... 0 




40 


3 . . . 2 . . 10 




60 


4 ..« 4***4 




80 


3 ... 0 ... 3 


1050 


100 

120 


3 ... 0 ... 3 
4 ... 8 ... 3 




140 


3 ... 8 ... 0 




160 


!.. II.. 10 


i 


177 


Portée de but en blanc. , 


I 


1 ° 


2 ... 6 ... 6 


1 1100 


40 

60 


3 ... 3 ... 9 
4«**^***7 


1 


80 


3 . . . 3 . . 10 
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Table IV. 



117 



PIECE DE 8, longue. ^ 

Table des Haujfes à employer pour fe procurer 
un but en blanc artificiel , relatif aux vîuffes 
initiales du Boulet , 6 * aux difiances de la 
Batterie au but , lorfque ces difiances font plus 
grandes que la portée du but en blanc naturel 
de la piece. 



Dif- 
tances 
de la 
batte- 
rie. 



toifes. 

80 

86 

92 

98 

100 

104 

IIO 

120 

130 

1^0 

130 

160 

170 



Vîtefles initiales du Boulet. 


675 p‘- 


700 P'- 


725 pi- 


750 pi- 


775 P‘* 


Haujfes. 


Haujfes. 


Haujfes. 


Haujfes. 


Haujfes. 


po. li. 
0 0 


po. li. 


. po. U. 


po. li. 


po. li. 


0 0 










0 0 








• 


0 0 
0 0 




0 6 


0 4 


0 2 


0 0 
0 2 
0 4 
0 6 
0 9 

0 II 

1 I 

1 4 


0 9 

1 0 

ï 3 

I 6 

1 9 

2 0 

2 4 


0 6 

0 9 

1 

1 0 
I 3 

1 6 

ï 9 

2 0 


0 5 

0 7 

0 10 

1 1 

ï 3 

I 6 

ï 9 


0 3 
0 5 
0 8 

0 10 

1 I 

I 4 
I 7 



-S 
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Table 



*lî8 PIECE DE 8, longue. 



■am— WP— p—^iiwnii iBBi— awep»»— — ü— a»m»iii 



1 

1 tances 
!> de la 
;* batte- 


, 




VîtelTes 


initiales du Boulet. 


























675 


pi. 


700 P'- 




pi 


7 50 pi- 


775 


pi. 














■■■ 






^1 


;i rie. 


HauJJls . 


Haujfes . 


Havffes . 




M 


, toifes. 


po. 


11. 


■I 


M 


po. 


IL 


po. 


li. 




B 


x8o 


2 


7 


■ 




2 


0 


I 


9 


I 


6 


] 190 


2 


1 Z 


H 




2 


3 


2 


0 


1 


9 


aoo 


3 


2 


2 


10 


a 




2 


3 


2 


0 


210 


3 


3 


3 


1 


2 


9 


2 


6 


2 


2 


220 


3 


9 


3 


4 


3 


0 


2 


9 


2 


3 


230 


4 


1 


3 


8 


3 


3 


3 


0 


2 


8 


240 


4 


3 


3 


I I 


3 


7 


3 


3 


2 


I 1 


230 


4 


9 


4 


3 


3 


10 


3 


6 


3 


2 


i! 260 


3 


0 






4 


I 


3 


9 


3 


3 


1. 270 


î 


4 






4 


3 


4 


0 


3 


8 


! 280 


5 


9 






4 


9 


4 


3 


3 


I I 


■ 290 


6 


I 






3 


1 


4 


H 


B 




; 300 


6 


3 






3 


4 


4 


il 


B 




!; 310 


6 


9 






3 


8 


3 


B 


B 




:i 320 


7 


I 






3 


II 


3 


3 


3 


0 


a 33 ° 


7 


6 


6 


10 


6 


3 


3 


9 


3 


3 


jLfl«rr 

v>» 

«-/» 

0 0 


7 


II 


7 


2 


6 


7 


6 


0 


3 


7 


8 


3 


7 


6 


6 


II 


6 


4 


3 


10 


a 360 


8 


8 


7 


II 


7 


3 


6 


8 


6 


I 


! 


9 


0 


8 


3 


7 


7 


7 


0 


6 


3 


Il 380 


9 


3 


8 


8 


7 


1 I 


7 


4 


6 


9 


; 390 


9 


10 


9 


0 


8 


3 


7 


7 


7 


0 


1 


10 


3 


9 


3 


8 


8 


7 


I 1 


7 


4 
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Table IV. PlECE DE 8, longue. 



VîteiTes initiales du Boulet. 



delà SoOP‘- 825 P'- j 850F'- 875 P'- 900P‘- îj 

batte -j 

rie. Haujfes. Hauffes. Haujfcs. Hauffes. j HauJJes. || 

toifes. po. li. po. li. po. li. po. II. I po, li. il 



O 5 03 

09 '07 
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Table IV. 



PIECE DE 8, longue; 



Dif- 
tances 
de la 
batte- 
rie. 






Vîteffes initiales du Boulet. 






IICX»P‘- 



H50P'‘- I200P*' 1Z50P'- 1300P' 



Haujfes. 



Haujfes. 



Haujfes. 



Haujfes. 



Haujfes 



1 

toifes. 


po. li. 


po. 


li. 


po. 


li. 


«MW 

po. 


li. 


po. li. 


192 












ao6 




0 


0 










Q 












U 4 






0 


0 
















0 


0 




230 




















240 


0 7 


0 


4 


0 


2 


0 


0 


. . . . 


. . . 


232 
















0 


0 




. . . . 




. . . . 












260 


0 10 


0 


7 


0 


4 


0 


2 


0 


1 


280 


I I 


0 


10 


0 


7 


0 


5 


0 


3 


3 CX) 


I 4 


1 


Z 


0 


10 


0 


7 


0 


î 


320 


I 7 


1 


4 


1 


0 


0 


lO 


0 


7 


340 


1 10 


1 


7 


1 


3 


1 


0 


0 


10 


360 


2 2 


1 


10 


I 


6 


I 


3 




0 


0 

00 


2 ï 


2 


I 


I 


9 


I 


6 


1 


3 


400 


2 9 


2 


4 


2 


0 


1 


9 


I 


6 


420 


3 0 


2 


7 


2 


3 


2 


0 


1 


8 


440 


3 4 


1 


11 


2 


6 


2 


2 


1 


11 


460 


3 8 


3 


2 


2 


9 


2 


5 


2 


I 


480 


4 0 


3 


ï 


3 


0 


2 


8 


2 


* 4 


500 


4 4 


3 


9 


3 


3 


2 


10 


' 2 


7 



R î 
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TabU J. 






PIECE DE 4, longue. 

Table des Vuejfes du Boulet de 4., réfultantes des 
charges des différentes efpeces de Poudres , dont 
la qualité ejl indiquée par la portée du Mortier 
à éprouver les Poudres y chargé de j onces. 



CHARGES 

de 

POUDRE. 


Ponces du Mortier d’épreuve. 


to. 

90 


to. 1 

95 ' 


to. 1 

100 1 


to. 

loy 


to. 

110 


to. 

*‘5 


to. 

120 


• 

Vltejfes initiales du Boulet. 


livres. 

â 

3 

4 

1 

I î 


Pi; 

785 

1014 

1133 

1280 


g‘o6 

1042 

1164 

1315 


1069 

1194 

>349 


§48 

*093 

1224 

1382 


1121 

1232 

1413 


ày 

1 146 
1280 
1446 


5 o6 

1171 

1 308 

1477 



CHARGES 

de 

POUDRE. 


Portée du Mort, d’épr. 


LONGUEURS 
des Chjrges 
DANS LE CANON. 


ta. 

125* 


to^ 

130 


to. 

»35 


to. 

140 


Viteffes init, du Boulet. 


livres. 

î 

1 

4 

I 

I 4 


pi. 

923 

1193 

>333 
1 308 


P'- 

943 

^219 

1361 

1338 


pi. 

961 

1242 

1387 

1367 


pi. 

979 

1263 

1413 

1396 


po. U. p”. 
Z 10 2 

293 
384 
3 6 6- 



* Les vUefTes de cette colonne ont été trouvées par rcxpérîence, 
6 c les autres en ont ùté déduites par le calcul. 







PIECE DE 4, longue. 

Table des Fîtejfes qui refient au Boulet de 4 ^ 
à différentes diflances du Canon. 



Vî- 

telfes 

ini- 

tiales 

du 

Boulet 


Dilbuices du Canon. 


to. 

ÎO 




to. 

Ujo 


to. 

XQO 


to. 

250 


to. 

300 


to. 

350 


to. 

400 






Viteffes 


reflantes . 






pi. 


pi. 


pi. 


pi. 


pi. 




pi. 


pi. 


pi. 


900 


814 


734 


690 


63 1 






484 


443 


950 


869 


796 


718 


666 




338 


3 >> 


467 


1000 


915 


00 

00 


766 


701 




387 


338 


492 


1050 


961 


879 


803 


737 




617 


363 


3>7 


1100 


1007 


921 


843 


772 


706 


646 


39 > 


341 


1150 


1052 


963 


881 


807 


738 


676 


618 


366 


laoo 


1098 


1005 


920 


842 


770 


703 


643 


390 


1150 


1144 


1047 


938 


877 


802 


734 


672 


613 


0 

0 


1190 


1089 


996 


912 


00 


764 


699 


640 


1350 


1235 


II3I 


1033 


947 


867 


793 


726 


664 


1400 


1281 


”73 


1073 


982 


899 


822 


733 


689 


1450 


1327 


I2t4 


IlII 


1017 


931 


8J2 


780 


713 


1300 


>373 


1236 


1130 


1032 


963 


881 


806 


738 
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ÏÏ-abU III. 



>3Y 



PIECE DE 4, longue. 

Table des Quantités dont la pièce 4, longue., 

doit être pointée au dejfous du but^ relativement^ 


aux vtteiïes initiales du Boulet y & aux di(lances\ 


Il de la batterie au but y 


lorfque ces diflances font\\ 


1 1 moindres 


que la portée du but en blanc naturel\W 


Il de la piece. 


. 


VITESSES 


DISTANCES 

de 


QUANTITÉS 

dont il faut pointer plus 


initiales. 


la batterie. 


bas que le but. 


pieds. 


toifes. 


pi. po. li. 


20 


I ... 6 ... 1 




30 


2 a >*3 •••2 




40 


2*aa^«a«^ 


900 


60 


3 a a 10 a a 10 


80 


3 . . . 3 . . 10 




100 


2 aa« 3***5 




120 


0aaa^aaa2 




126 


Portée de but en blanc. 




20 


I . . . 6 . . 10 




30 


2 a»a 3***7 




40 


2 . . 10 ... 6 




60 

80 


4 «*«Oaaa 3 

3 a a a 7 a a a 0 




100 


2 . . 10 ... 6 




120 


1 ... 4 ... 8 




132 


Portée de but en blanc. 




20 


I ... 7 ... 0 




30 


2 . . . 3 . . Il 


950 


40 

60 


2 . . Il ... 2 
4 ... I ... 6 




80 


4 *** 5 ***^ 


- 


100 


3 *«» 3 ***^ 



t 
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1,8 



Table //A' 



PIECE DE 4, longue; 



l 


VITESSES 

initiales. 


DISTANCES 

de 

la batterie. 


QUANTITÉS 
dont U faut pointer plus 
bas que le but. 


1 

•l 


pieds. 


toifes. 


pt* po. li. 


1 




180 


4 «>*^***^ 




1250 


200 


10 


l 




218 


Portée de but en blanc. 






■BH 


3 . . . 4 . . Il 








5 ... 0 ... 6 


Jl 






6 ... 2 ... 4 


! 




100 




S 




120 


6 . . 10 ... 5 




1300 


140 


6 ... 9 ... 2 






160 


6 ... 2 ... I 






180 


S ... I ... 5 


c 




200 


3 ... 6 ... 3 


E 




220 


I ... 6 ... 0 


il 




232 


Portée de but en blanc. 






40 


3 ... 3 ... ï 






60 


5 5 






80 


6 ... 4 ... I 


1 




100 


6 . . 10 ... I 






120 


7 ... 3 ... 5 






140 


7 ... 4 ... 0 




1350 


160 


6 . . Il ... 3 






180 


6 ... 1 ... 5 






200 


4«* lOaaaX 


, i 




220 


3 ... 0 ... 9 . 






240 


0 ... 9 ... 3 






246 


Portée de but en blanc, j 






40 


3 . • • 5 • . 10 






60 


3 ... 2 ... 3 






80 


• • w ^ 




" 1400 


100 


7 ... I ... I 






120 


7 ... 7 ... 8 




* 


140 


7 .. 10 ... I 






160 


7 ... 7 ... 7 
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PIECE DE 4, longue. 

Table des Hautes à employer pour fe procurer']^ 
un but en blanc artificiel , relatif aux viteffes \ 
initiales du Boulet , & aux diflances de la 
Batterie au but ^ lorfque ces diflances font plus 
grandes que la portée du but en blanc naturel 
de la piîce. 



Vitcües initiales du Boulet. 



900P‘- I 915 P'- 1 950 P'- 1 975 ; P‘- I.1000P' 



Haujfes. 


Haujfes. 1 


. Hauffes. 






1 




po. li. 1 


1 po- >• 1 


po. li. 


po. li. 








0 


3 


0 


6 


0 


9 


X 


0 


I 


4 


I 


8 


2 


0 


2 


3 
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PIECES DE BATAILLE. 



Les Tables I & II, pour les pièces de bataille, font 
les mêmes que pour les pièces longues des mêmes ca- 
libres , en obfervant qu’avec les pièces de bataille , la 
charge de 4 livres donne au Boulet de i a une vîtellê 
initiale de 1442 pieds. 

La charge de 2 livres \ donne au Boulet de 8 une 
vitelTe initiale de 1422 pieds. 

Et la charge de i livre ^ donne au Boulet de 4 
une vîtefle initiale de 1446 pieds, la Poudre étant de 
celle dont 3 onces portent le globe du Mortier d’é- 
preuve à 123 toifes. 

Comme révafement de l’ame dimimie fenfiblement 
la vîtefle du Boulet , on a indiqué cet effet dans la 
Table de la page fuivante. 



fi 
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Tab . IH & IV . PIECES DE Bataille; 



«4f 



Vîtefle 

Initiale 

du 

Boulet. 


inAances 

du 

Canon 
au but. 


12 


8 


^ Il 


Quantités 

plus 


dont il &ut pointer 11 

bas que le but. Il 


pieds. 


toifes. 


P'- 


po. H. 


pi. 


po. 


li. 


pi. 


po. 


li. 




40 


2 


8 4 


2 


9 


9 


2 


io 


Il 




JO 


3 


2 11 


3 


3 


9 


3 


4 


8 




60 


3 


7 3 


3 


0 


0 


3 


8 


10 




z ° 


3 


10 0 


3 


10 


9 


3 


II 


3 




So 


3 


Il I 


3 


II 


8 


3 


II 


10 




100 


3 


7 10 


3 


8 


4 


3 


3 


0 




120 


2 


ip 1 


2 


9 


6 


2 


7 


4 




140 


I 


4 6 


1 


3 


0 


0 


10 


2 




T A*r 












But 


en 


bl. 




152 


• « • 




But 


en 


bl. 










>53 


But 


en bl. 


















HauJJes. 


Haujfes. 


HauJJes. || 






po. 


li. p“. 


po. 


li. 


P". 


po 


li. 


P>*. 




160 


0 


0 9 


0 


0 


10 


0 


I 


1 


lOOO 


i8o 


0 


3 0 


0 


2 


II 


0 


2 


II 




200 


0 


5 3 


0 


5 


2 


0 


4 


10 




220 


0 


7 ” 


0 


7 


5 


0 


6 


10 




240 


0 


10 6 


0 


9 


10 


0 


8 


1 1 




260 


1 


I 2 


I 


0 


3 


0 


11 


X 




280 


X 


3 >> 


X 


2 


9 


1 


1 


3 , 




300 


I 


6 9 


I 


5 


5 


X 


3 


8 




320 


I 


9 » 


I 


8 


1 


I 


6 


0 




340 




0 8 


1 


10 


1 1 


X 


8 


7 




360 


2 


3 9 


2 


1 


9 


1 


1 1 


2 




380 


2 


611 


2 


4 


9 


2 


i 


10 




400 


2 


10 2 


2 


7 


7 


2 


4 


6 




420 


3 


1 6 


2 


10 


II 


2 


7 


4 




440 


3 


4 II 


3 


2 


1 


2 


10 


2 




460 


3 


8 4 


3 


5 


3 


3 


I. 


2 




480 


3 


II 10 


3 


8 


7 


3 


4 


3 


J 


JOO 


4 


3 6 



4 


0 


1 


3 


7 


5 



T 
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PIECES DE Bataille. Tab.lII &■ ly. 




Diftances 
du 

Canon Quantités dont il faut pointer 
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ÉPREUVES 

DU TIR DES BOMBES 

AVEC LE CANON. 

L’idéi d’employer le Canon au Tir des Bombes, 
n’eft point nouvelle. Les premières épreuves en ont 
été faites à l’Ecole de Strasbourg , par M. le Duc ; 
elles ont enfuite été répétées à l'Ecole de la Fere : 
mais on ne les connoiflbit que par tradition , üns au- 
cun détail fur la maniéré d’adapter la Bombe fur la 
bouche du Canon , ni fur l’inclinaifon de la piece , 
ni fur les portées qu’on avoit obtenues par cette mé- 
thode. Tout ce qu’on a pu conclure des diverfes re- 
lations qu’on a laites de ces effais, c’eft qu’il eft pof- 
fible d’employer le Canon au jet des Bombes. Il ctoit 
donc néceflâire de recommencer ces épreuves , de les 
multiplier & les varier , afin de fixer les idées fur 
cette méthode , 8 c favo'u: s’il feroit pofllble d’en tirer 
un parti avantageux. Il fuffifoit d’ailleurs d’y entre- 
voir un objet d’utilité , pour exciter l’attention de M. 
le Baron Duteil , Commandant de l’Ecole d’Auxonne. 
En conféquence , cet Officier général a ordonné qu’il fût 
procédé à de nouvelles épreuves, & a chargé M. Tardy, 
Capitaine de Bombardiers au Régment d’Auxonne, 
de les diriger. 

Pour avoir des points de comparaifon , on a repris 
les épreuves commencées en 1704 , pour les conti- 
nuer, pendant le courant du mois d’Août 1786, avec 
la piece de 24 , nommé U Sage , n®. 77, pefant, dans 
^fon entier, 5533 livres, & fondu à Strasbourg par 
'Dartein, le 19 Mai 1764. Cette piece, déjà défec- 
tueufe, avoit été foumife , en 1783 , à plufieurs expé- 
riences fur l’enclouage ; elle fut enfuite percée à la 
volée , par un boulet de 16 , tiré avec une charge 
de 4 livres de poudre, à la difiance de 12 pieds. 1^ 
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partie endoniina£,éc ayant été enlevée par un trait de 
feie , elle fut réduite à une longueur d’ame de 6 pi. 
4 po. Ceft fur cette longueur , & d’autres encore 
moindres , que les épreuves ont été feites : à l’effet 
de quoi la piece a été coupée fur le tour, par une 
feftion faite contre la doucine de la volée , ce qui a 
donné une longueur d’ame de 4 pi. o po. 9 li. 10 p**. 
enfuite contre la doucine du fécond renfort , où la 
longueur de l’ame ell réduite à 2 pi. 5 po. loli. 3 p”. 
Ces diminutions fuccefllves ayant procuré des con- 
noifl'ances fuffifantes fur les effets qu’on doit attendre 
de différentes longueurs d’ame , on ne les a point pouf- 
fées plus loin. Paffons aux procédés qu’on a employés 
pour tirer des Bombes avec cette piece. 

Il s’agiffoit d’abord de placer le Canon dans une 
fituation ferme & inébranlable. Après plufieurs tenta- 
tives , on a trouvé qu’il fuffit d’enfoncer la culaflë 
dans une cavité creufée en terre , d’environ 30 pouces 
en quarré , ik d’une profondeur telle que la lumière 
fût un peu au deffus de la furfâce du terrein ; le bouton 
appuyé contre une forte piece de bois ou heurtoir, 
& la volée foutenue par un ou plufieurs chantiers, 
félon la longueur du Canon , arrêtés par quatre pi- 
quets , deux en avant & deux en arriéré. Ces chan- 
tiers & heurtoir étant placés perpendiculairement à la 
ligne de Tir , la piece conferve ù diredion & fon in- 
clinaifon , fans fe déranger. 

Pour fixer la Bombe fur la bouche du Canon , 
l’expérience a fait voir , après quelques effais , qu’une 
fiinple ficelle efl tout ce qu’il faut pour remplir cet 
objet. Deux bouts de ficelle attachée , d’une part , 
aux anfes de la Bombe , & de l’autre , à une cein- 
ture de corde arrêtée par la faillie de la moulure la 
plus prochaine, ont fuffi pour afin jettir la Bombe fur^ 
la bouche du Canon , qu’elle bouchoit exadement. 
Avec cet appareU très - fimple , & d’une exécution 
auffi prompte que facile , la piece a tiré fans être 
ébranlée , & l’expérience a prouvé que , quelque 
dégradée que foit une piece de Canon , pourvu qu’elle 
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ait une lumière & de quoi loger une charge de 
poudre , elle peut encore fervir utilement. 

U eft à oblerver que, de la maniéré dont eft dif- 
pofée une piece ou tronçon de Canon pour le Tir 
des Bombes , il faut beaucoup moins de temps pour 
la mettre en place, que pour conftruire une plate- 
forme de mortier ; que la manœuvre de charger & 
pointer eft plus expéditive , pouvant tirer trois Bombes 
par ce moyen , pendant qu’on en tire une avec le 
Mortier , Sc qu’il n’y a rien à deflrer du côté de la 
juftefle de la direftion , moins fujette à varier que 
dans le Tir des Mortiers , puifqu’aucun battement ne 
peut la déranger. 

Les premières épreuves ont été faites avec des 
Bombes de 8 pouces, qu’on a choiftes du même dia- 
mètre , & réduites au même poids de 44 livres , au 
moyen de la terre qu’on y a introduite. Elles ont été 
bouchées avec un tampon de boiS , excepté celles qui 
ont été tirées à la féance du 17 Août, auxquelles on 
a mis une fiifée, pouf favoir fi la flamme de la charge 
y mettroit le feu , ce qui a parfaitement réufli. 

On a enfuite feit l’épreuve des Bombes de lo po. 
du poids de 104 livres ; & avec la plus petite lon- 
gueur du Canon , des Bombes de 11 po. lo li. pe- 
lant 14c livTes, on a penfé qu’il feroit utile d’en con- 
noître lies effets. 

La poudre dont on s’eft fervi , a d’abord été éprou- 
vée dans le Mortier à éprouver les poudres , avec la 
charge ordinaire de trois onces ; elle s'eft trouvée por- 
ter le globe de 60 livres à 104 toifes. Les charges 
renfermées dans des gargoufles de papier , ont été 
mifes au fond de l’ame, fonsêtre refoulées, mais feu- 
lement preflees , un bouchon de paille pardeflus , re- 
foulé d’un feul coup. \ 

On a auffi eflayé de remplir la piece de bouchons 
de paille , qiii occupoient tout l’intervalle entre la 
charge & la Bombe. Ces bouchons étoient refoulés , de 
quatre en quatre , de deux coups de refouloir. 

Dans tout le cours de ces épreuves , la piece de 
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Canon a été conftamment inclinée d’environ 40 de- 
grés. 

Le Tableau fuivant préfente les réfultats des épreu- 
ves. On y a rappellé quelques-unes de celles faites , 
en 1784 , lîir une piece entière , & fur la longueur 
de 6 pi. 4 po. & comme la poudre employée alors , 
étoit de celle qui porte le globe à 1 1 2 toiles , on en 
a réduit les portées à ce qu’auroit produit la poudre 
de 104 toifes. Les coups tirés avec la piece remplie 
de bouchons, y font marqués d'un aAérilque. 




Digitized by CoO'^iJ 

' J 






TABLEAU COMPARATIF 

Des Epreuves faites à t Ecole d' Auxonne ^ fur 
le Tir 'des Bombes avec le Canon. 



Longueurs de l’ame du Canon. 



pi. 


po. 


pi. 


po. 


pi. po. 


li. p". 


pi. po. 


li. p>‘. 


O 


9 


6 


4 


[4 0 


0 

0^ 


i 5 


10 3 


CkaTg, 


Portées, j 


Charg. 


Portées. 


Charg, 


Portées. 


Charg, 


portées. 


13 Sept. 1784. 


13 Sept. 1784. 


18 Août 1786. 


24 Août 1786. 


liv. 


to. 


liv. 


to. 


liv. 


to. 


liv. 


to. 










2 


7 » 


2 


61 


2 


68 


2 


80 


2 


62 


2 


55 


J 








2’ 


837 


2* 


104 










3 


IIO 


3 




3 


117 


3 


102 


3, 


II3 


3, 


128 










3* 


*34 


3’ 


*47 




162 




146 


4 


*49 


4 


*79 


4 


4 


4 


*59 


4 


186 










4 * 


2*4 


4 * 


221 


^ Sept. 1784. 


10 Août 17S6. 


17 Août 1786. 


24 Août 1766. 


•5 


170 


ï 


201 


5 


229 


5 


253 






5 


190 


S 


223^ 


5 


262 






6^ 


250 


67 


290 




326 






6^ 


281 


67 


291 




370 








339 


6r 


336 




374 








00 




Bombe 

calTée. 




380^ 


8 


2827 


8 


310 


8 


398 


8 


43 * 






8 


334 


8 


392 


8 


421 
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Longueurs de l’ame du Canon. 






pi. po. 


II. P". 

10 3 


Charg, 


portées. 


14 Août 1786. 
Bom. de 10 po. 


üv. 

« 


to. 

206 


a6 Août. 
Bom. de 12 po. 


î 

6; 

8 

8 


84 

84 

123 

160 



Ce Tableau feit voir que, lorfqne la plece eft rem- 
pliç de bouchons, les portées font toujours plus gran- 
des ; mais on a apperçu que cette maniéré de charger 
la piece , nuit fouvent à la juftefle de la direétion , 
ce qui vient peut-être de ce que les bouchons ne 
fàilbient point une malTe uniforme , à caufe des nœuds 
dont ils étoient formés. 

Les portées ont aufli augmenté , à mefure qu’on a 
raccourci l’ame du Canon. Quoique les petites char- 
ges préfentent à cet égard quelques exceptions , il 
paroît que l’on peut admettre , pour réglé générale , 
que , toutes chofes d’ailleurs égales, les Bombes vont 
plus loin étant tirées avec des pièces courtes, qu’avec 
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de plus lonmes, du moins dans les limites oii font I 
renfermées lés longueurs qu’on a éprouvées. | 

A l’égard des portées confidérées en elles-mêmes , i 
on ne peut difeonvehir qu’elles ne foienr fufîifames, a 
dans la plupart des circonftances où l’on emploie les I 
Bombes de 8 po. Il efl vrai que , pour tirer ces flombes 
avec le canon , il faut beaucoup plus de poLidre qu’a- 
vec le Mortier, pour obtenir les mêmes portées; mais 
on fent aflez que cette méthode ne doit être mife en 
ufage que dans le cas où , manquant de Mortiers , le 
fervi’ce exigeroit néanmoins que l’on tirât des Bombes , 

& qu’on auroit du Canon & de la poudre ; n’importe 
alors quelle en feroit la confommation. 

On â femafqué qn’un des principaux avantages at- 
tachés à cette maniéré de tirer les Bombes , eft qu’au- 
cun battement ne peut les détourner de la dircélion 
de la piece ; qu’il ne, peut y avoir de déviation qu’au- 
tant qu’elles ne font point adaptées centralement fur 
la bouche du Canon, ou que l’axe de la piece ne 
fe trouvé jxrim perpendiculaire à la franche de la 
bouche , ce qui h’arrive point lorfque la feélion éft 
faite fur le tour. On a même eu occafion d’obferver 
que , quoique l’œil de la Bombe ne fût pas précifé- 
ment fur le prolongement de l’axe du Canon , cela 
ne portoit aucun préjudice à la jiiflefle de la direc- 
tion. Tout concourt donc à démontrer l’utilité de cette 
maniéré de tirer les Bombes. I 
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ÉPREUVES 

Sur les Portées des Mortiers. 

Pendant cette même Campagne de 1786, M. le 
Baron Dnteil a cru devoir fatisfâire la curioiité que té- 
moignoicnt MM. les Officiers du Régiment d’Auxonne , 
de connoître les portées qu’on peut obtenir des quatre 
efpeces de Mortiers , avec différentes charges de pou- 
dre. Des épreuves à ce fujet étoient fur-tout necef- 
faires pour les Mortiers de lo po. dont on n’avoit 
encore fait aucun ufage ; elles ne l'étoient pas moins 
par rapport aux autres Mortiers , car , quelque nom- 
breufes & variées que foient les épreuves faites anté- 
rieurement avec les Mortiers de 12 & de 8 po. elles 
laiffent toujours de l’incertitude , par l’ignorance où 
l’on eft de la qualité de la poudre dont on s’eft fervi. 
Que l’on confulte , par exemple , le Tableau des 
épreuves faites à la Fere, en 1771 , fur le Mortier 
de 1 2 po. qui ne croiroit que , pour avoir une por- 
tée d’environ 550 to. fous l’angle de 45 deg. il ne 
faille y employer une charge de 3 liv. 1 2 onces ? 
Cependant, l’expérience vient de montrer que , dans 
ce Mortier , la charge de 3 liv. 8 on. porte la Bombe 
jufqu’à 700 to. Conunent fe tirer de l’embarras où 
doit jeter une aufli grande différence, fi l’on n’étoit 
prévenu qu’au dernieres épreuves on s’eft fervi d’une 
poudre de 104 to. & que vralfemblablement celle des 
épreuves de la Fere étoient d’une qualité bien infé- 
rieure ? Peut-être d’autres circonftances ont -elles pu 
contribuer à cette différence , mais on n’en détaille 
aucune , fi ce n’eft le diamètre & le poids de la 
Bombe , qui n’ont certainement pu en occafionner 
une aufli confidérable : il eft même de fait , qu’avec 
certaines charges , un moindre poids de la Bombe ne 
peut qu’augmenter les portées. On volt donc combien 
il eft important, dans tous les genres d’épreuves fur 
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les effets de la poudre , de s’aflbrer de la force de 
celle qu’on y emploie : c’ell le feul moyen d’éviter 
l’incertitude des réfultats ; faute de cette connoif- 
fânce , les Tables faites jufqu’à préfent du Tir des 
Mortiers & des autres Bouches à feu, font prefque 
toutes fans utilité pour la pratique. 

La poudre employée aux épreuves en queftion , ayaut 
été euayée dans le Mortier à éprouver les poudres , 
s’eft trouvée porter le globe de 6o liv. à 104 to. 
avec la charge ordinaire de 3 onces. 

Les Mortiers fournis à l’épreuve , font , 1°. le 
Mortier de 10 po. i li. 6 p“. à ^ndes portées, 
n°. 4 , pefant 2064 livres , fondu a Strasbourg par 
Dartein , le 22 Juillet 1767. 

2®. Le Mortier de 10 po. i li. 6 p". à petites por- 
tées , n°. 33 , pelant 1643 livres, fondu idem le 13 
Oélobre 1778. 

3°. Le Mortier de 12 po. n°. 9, pelant 2072 liv. 
fondu idem le 27 Juillet 1782. 

4®. Le Mortier de 8 po. 3 li. n®. 16 , pefant 600 
liv. fondu idem le 14 Août 1782. 

Ces quatre Mortiers n’avoient point encore fervi; 
ils avoicnt dans l’ame , la chambre & les tourillons , les 
dûnenfions prefcrites par le réglement du 14 Juin 1769. 

Les Bombes employées à ces épreuves ont été choi- 
fies parmi celles qui ont le diamètre moyen entre ceux 
de la grande & de la petite lunette , lavoir, 10 po.. 
Il po. 10 li. 6 P”., & 8 po. I li. 6 p“. , afin que , 
pour chaque Mortier , le vent fut de 1 li. 6 p". chaque 
efpece de Bombes a été réduite au même poids, au 
moyen de la terre qu’on y a introduite ; celles de 10 
po. à 104 liv. celles de 12 po. à 143 liv. & celles 
de 8 po. à 44 liv. 

Les charges de poudre exaélement pelées , ont été 
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Mortier de 10 P°- 


i>‘. 6 p“- 




1 A grande portée. j 


A petite portée. 


1 Coups 






WÊ 








Portée. 


Il Le 14 Août , foîr. 


1 




de g. 


toifes. 






deg. 


toifes. 


1 I 




45 


647 


1 




45 


7*4 


1 3 




45 


641 


4 




45 


681 




a' Son. 


60 

60 


59 » 

585 


6 

8 


2' 8on. 


60 

60 


634 

643 






40 


698 


10 




‘ 39 


784 






40 


656 


12 




39 


770 


B 




45 


768 1 






45 


716 


1 3 




45 


743 ' 


4 




45 


692 


1 f 


, 


60 


#)-70 


6 


3' 


60 


677 


mm 


3 


60 


681 


8 


60 


670 


WÊ 




39 


776 


10 




38 


786 


m 




39 


763 






38 


806 



Le i6 Août, avec des ftifées. 



I 

3 

S 

7 


1. on. 

4 

5 

6 a i 

id. 


45 

45 

45 

36 


1033 
1 103 
1063 
1132 


2 

4 

6 

8 


l. on. 

3 10 ï 


45 

45 

37 

37 




Il Le 19 , répétition de l’épreuve du i6. 


. 


4 


45 


lOlI 


2 


■1 


11 


880 


1 3 


5 


45 


1044 


4 




0 


809 


1 5 


6 a 1 


45 


1033 


6 




mm 


826 


m 


id. 


36 


1112 


8 


Hi 


m 
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Mortier 


de L1P°* 


Mortier de 8 p® 




Coups 


Charge. 


Angle, 


Portée, 


Coups 


Charge. 


Angle. 


Partie, 


Le ^ Août, matin. 




I. OIV 


deg. 


toifes. 




on. 


deg. 


toifes. 


I 




45 


194 


2 




45 


ü8 


3 






197 


4 






ÎZ 3 

143 


S 




ûo 

6û 


IZl 


6 


5 


60 


Z 




IZi 


8 


60 




2 




30 


164 


10 




30 


LÎZ 


II 




30 


it >5 


12 




30 


111 


U 




45 


3 16 


14 




45 


397 






45 


346 


16 






392 


17 

12 


I 8 


do 

ÛQ 


280 

296 


18 

20 


10 


60 


339 

3*3 


2J 




43 


328 


22 




40 i 


397 


y 






321 


24 




40 t 


383 


Le ^ Août, foir. 


1 




4 S 


431 


2 




45 


336 


3 




15 


410 


4 




45 


618 


5 




60 


357 


6 




60 


480 


Z 




60 


381 


8 


11 


60 


483 


2 




11 


441 


10 




39 


609 


11 




11 


420 


12 




39 


600 


L 3 




45 


477 


II 




45 


640 


*5 




45 


JIO 


16 




45 


642 


17 

12 


2 8 


60 


490 

467 


18 

20 


20 

fans 


60 

60 


309 

389 


XI 




40 


528 


22 


gargo. 


3 ® 


630 


y 




40 


509 


14 




38 


652 
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Mortier de liP®* Mortier de 8 p°’ 3>‘- 




.0 / •'' 

\ ° 60 596 

60 6ïo 

gargo. ) 



Le 26 , foir, avec fufées : les deux premiers coups 
avec écHfles, les autres avec de la terre autour 
de la Bombe. 






on. 


4 




6 




8 


20 


10 


20 




Observations. 

Aux Séances du 16 & du 19, avec les Mortiers 
de 10 po. on a mis des fufées aux Bombes , afin de 
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favoir (1 la rapidité du mouvement ne les empeche- 
roit point de prendre feu , ou de le confervcr. Elles 
ont toutes été allumées par la flamme de la charge; 
& comme on avoit chargé la Bombe de 6 onces de 

Î ioudre, on a vu , par Texplofion , qu’elles avoient 
burni leur carrière. On s’eft aulïi afluré par-là, que 
la durée des fufées , qui , dans le repos , étoit de 
3 5 fécondés , a été diminuée d’un tiers par le mou- 
vement de la Bombe. Il eft fingulier que , dans ces 
deux Séances , la charge de 5 liv. ait toujours donné 
une portée plus grande que celle de 6 liv. 1 on. 
fous le même angle de 45 On n’a pu foupçonner 
d’autre caufe de cette irrégularité , & de plufleurs 
autres , que les écUfles , qui , vu la configuration de 
l’ame du Mortier , ne peuvent que pincer la Bombe, 
fans pouvoir être enfoncées au-delà de fon grand 
cercle. 

Toutes les charges ont été éprouvées avec les an- 
gles de 45 à 60 degrés ; les plus petites en outre 
avec l’angle de 30 degrés , & les autres , fous l’angle 
qu’on a efiimé être à peu près celui de la plus grande 
portée. 

U eft facile , d’après ces épreuves , de connoître 
les charges qu’il faudra employer pour avoir d’autres 
portées , & avec de la poudre d’une autre qualité 
connue par le Mortier à éprouver les poudres, 

FIN, 
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